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Ce qui existe 

La création d 
ral décuplerait les attributions 
région 
Commission 
de la pre or£a- 
nisme dé là existant, limite à peu 
prés son action au dé “veloppe- 
ment et À l'entretien des voiles 
panoramiques et des parcs. 

L'arrondissement de la capl- 
tale a une population dépassant 
les 500,000 dont environ 40 pour 
cent de langue française, 

En avril dernier, le premier | 
ministre Pearson avait annoncé | 
des pourparlers avec l'Ontario | 
et le Québec sur la possibilité de 
donner à la région d'Ottawa un 
caractère plus bilingue, On n’a 


de l'Etat central dans la 


wa-Hu La 
tale 


d'Otta 


Apport significatif du 
Canada à sept pays 
francophones 


TUNIS …— Dans une interview 
necordée au journal tunisien 
“La Presse”, l'ambassadeur du 
Carada à Tunis, M. Alfred Pick, 


a é que 90 Canadiens | 
exe] ictuellement en Tuni- 
sie au titre de la coopération 
technique entre les deux pays, 
ce qui illustre la francophonie 
dans les faits 

“Notre programme de coopé- 
ration avec les pays franco- 
phones entre dans sa sixième 
année d'existence, a déclaré M. 
Pick qui a précisé que le nom- 
bre de professeurs canadiens 
exerçant dans différents pays 
d'Afrique s'élève à 237”, Sept 
pays francophones ont déjà si- 
gné une entente dans laquelle 
ils prennent certains engage 

ents à l'égard du personnel 
mis à leur disposition par le 
gouvernement canadien, Il s'a- 
rit des pays suivants: Algérie, 
Cameroun, Côte d'Ivoire, Maroc, | 
Sénégal, Togo et Tunisie, a 
aiouté l'ambassadeur du Cana- 
da. Des negocauons sont en 


cours avec pau autres pays 
africains d' expression française, 

ir ce qui est de la coopé- 
que et culturelle en- 


IeUTs 


tre le C 


inada et la Tunisie, M. 
Alfred Pick devait préciser que 
7 en né nadiens exer- 
cent en T1 \seignant fran- 
cais, 4 sciet éduca 
tion p a et 
que ci att une 
( Ar septembre pro 
chain, Dar le domaine de la 
sant \ladiens travaillent 
dans les itaux de Tunis, dont 
19 À l'hôpital d'enfants de la 


Capitale tunisienne, 
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pas enx annoncé les résultats 
| de ces démarches, 
Récernme le ministre des! 


M M laurice Sauvé, a mis 
tour de l'avant l'idée du 
fédéral. Te gouverne. 
u Qu JEURC, pour sa part a 
de faire étudier en co- 
les implicati jons de cette 
| éventualité pour la région de 
Hull 
Les légisiateurs et employés 
civils de langue française se 
plaignent souvent de ce qu'Otta: 
wa soit plus une ville angiophone 
de l'Ontario qu'une capitale na 
tionale vraiment bilingue. Ils en 
rtout contre la carence 
d'écoles secondaires françaises 
à Ottawa et au fait que le fran- 
çais ne soit pas considéré comme 
igue officielle aux affaires 
icipales et dans les cours de 
ice de la ville d'Ottawa. 
Argument contre 
L'argument maleur à 


Forêts, 


t su 
ont su 


l'encon- 


tre de la création ‘un district 
L L | , len t de la com \paraison 

ec le district de Columbia à 
Washington où les citoyens de 
cette e même se volent privés 
de toute représentation démocra- 
tique au sein du gouvernement 
local, Le district de Columbia a 
une population er majorité 
noire, bien qu'il soit gouverné 
par un comité du Congrès où 
prédominent des représentants 
du Sud, opposés à l'intégration 
raciale 


La commission d'enquête sur 
le bilinguisme et le bicultura- 
|lisme a mené des recherches 
assez poussées sur l'actuel sys- 
|tème de régime municipal à 
Ottawa ainsi que sur la valeur 
du système de district fédéral. 

Il a été fréquemment recom 
| mandé au cours d'audiences de 
| la commission Laurendeau-Dun- 
< que soit créé un district fé- 
déral, pour la promotion du bi- 
linguisme, une meilleure répré- 
sentation de la part des franco- 
phones et finalement, l’élimina- 
tion de cette “jungle” que cons- 
| tituent les municipalités de ban- 
| lieue et Jeurs conseils de ville, 


Prêt pour travaux 
(d'isuretion des eaux 


| vannes à Powerview 

| OTTAWA — L'honorable Ro:- 
ger J. Teillet, ministre des Af- 
| faires des anciens combattants, 
[a annr-_e le 21 décembre que 
‘ gouvernement fédéral vient 


pour des travaux 
|des eaux vannes au village de 
| Powerview, Manitoba. 
Accordé en vertu de la Loi 
|nationale sur l'habitation, ce 
|prét, qui est remboursable en 
20 ans, portera un intérêt an- 
nuel de 6% pour cent; le mon- 
Itant en est déterminé par le 
| coût estimatif qui est de $83,000. 
Ce prêt aidera le village à 
l'aménager une station de pom- 
page, une conduite principale 
sous pression de six pouces de 


rants et un étang de stabilisa- 
tion des eaux d’'égout. 

A condition que les travaux 
soient terminés pour le 31 mars 
1970, le village pourra obtenir | 
| de la SCHL une dim:nution de 
25 pour cent du principal du 
prêt LNH à rembourser et de 
25 pour cent des intérêts accu 
mulés à la date de l'achèvement 
des travaux, 


| Qua rante hôtesses 


| françaises à l'Expo 

| PARIS — Quarante gracleuses 
jeunes femmes feront les hon- 
neurs du pavillon de la France 
à l'Exposition universelle de 
Montréal, qui s'ouvre en avril 
prochain. 

Recrutées à travers toute la 
France, elles ont éte présentées 
[au commissaire général de Ja 
participation française à l'Expo. 
sition, M. Robert Bordas, ainsi 
qu'à la presse, 

Les hôtesses de France porte- 
ront à l'Expo, un costume dont 
le croquis n’a pas été définitive- 
ment arrêté mais qui compren- 
dra une robe et une veste: il 
est probable qu'il sera de cou- 
|leur orangée, 


| 
| 
| 


| d'approuver un prêt de 855,333 | 
d'épuration | 


diamètre sur 2,750 pieds cou-| 
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Après que Son Honneur le 


nonça une allocution. 


Québec n'a pas l'intention de boycotter 
les fêtes du centenaire de la Confédération 


QUEBEC - 
la Province, M. Yves Gabias, a 


question pour le Québec de boy- 
cotter les fêtes du centenaire de | 
la Confédération dont les ré- 
|jouissances débutaient au pays 
dimanche dernier, 

M. Gablas, qui a apporté cette 
mise au point au cours d’une 
entrevue, a souligné que même 
si les Québécois n'étaient pas sa- | 


sa forrne actuelle, le Québec par- 
| ticipera à un très grand nombre 
| de programmes du centenaire, 


| “In'y a pas lieu de se réjouir 
du centenaire de la Confédéra 
|tion, mais nous entendons parti- 


| 


| ciper à tous les programmes qui 
[nous permetlent, en tant que 
Québécois, de nous manifeste) 
els les programm d'art, de 
loisirs, de sport e tres”, a dii 
M. Gabias 

Le secrétaire de la Province a 
affirmé que les Canadiens fran 

| cais du Québec avaient beaucoup 
à gagner en participant à des 
| programmes du genre. 

De son côté, le directe du 
centenaire de la Confédération 
au secrétariat de la Province, M. 
Simon-Pierre Rainville, a dit que 
“la Province ne veut pas se ré- 
|jouir parce qu'en général on 
n'est pas satisfait de la Confé- 
dération en tant que système 
politique”. 

M. Rainville s'est dit d'avis 
que cette attitude sera vralsem- 
ablement celle des Québécois 
de langue francaise au cours de 
1967, en ce qui a ut aux re 
jouissances populaires le ce 
soit au début de l’année du cen 
tenaire ou au premier juillet” 

“Lorsqu'on se réj 


dit, c'est qu'on est 


Les employés des Postes ont décidé de leur propre gré de fêter le Centenaire de la Confé- 
dération en portant un insigne revêtu du symbole du Centenaire, Les quelque 12,000 facteurs et 4,000 


guichetiers sont invites à 
récente cérémonie à Hull, 
ministre des Postes, M 
postiers. 


de Hull, M. Côté 
rine, Les insignes ont éte crees « 
porteront l'insigne sur In mancl 
forme, Mile 1 
et qui a 


cree : MSIEue, 


arborer 
Quebec, 
Jean-Pierre Côté (à droite), ont préside à une remise officielle d'insignes aux 
Les facteurs et les commis de Hull seront les premiers à porter l'insigne; 
autres bureaux du Canada suivront leur exemple au ours de la nouvelle année. 


la secretaire d'Etat, Mile Ju 


les Postes 


re droite, 


ce symbole sur leur uniforme tout au cours de 1967. A 


canadiennes 


une 


dy LaMarsh (à gauche), et le 


ceux des 
Aux employées 


a expliqué la signification de l'insigne, qui est de couleur or sur fond bleu ma- 
“njointement par 
Centenaire, pour rappeler au publie que notre pays fête son centieme anniversaire, 
et les guichetiers sur la poche de poitrine de leur uni 
Marsh représentait la Commission du Centenaire, qui releve du Secretariat d'Etat 


et la Commission du 


Les facteurs 


précisé qu’il n'était aucunement | 


tisfaits de la Confédération dans | 


IBERTÉ”«E 


ST-BONIFACE, MANITOBA, JEUDI 5 JANVIER 


maire Joseph Guay eut allumé 


| le flambeau du centenaire, Son Exec, Mgr Maurice Baudoux pro: 
Plusieurs distingués personnages assis: 


Le secrétaire de! qui n’est pas le cas pour le se propose d'en retirer les meil- 


| Québec." 
Selon lul, 
cheront plutôt, au cours de l’an- 
| née qui vient, à prouver au reste | 
du pays que “le Québec repré. 
sente un actif pour le Canada”. 


Toutefois, si le Québec entend! 
|-bouder en quelque sorte le tente: 


naire, cela s'arrête aux réjouis: | 


| sances qui doivent entourer l'é- 
| vénement national, car la Pro- 
| vince, aux dires de M. Rainville, 


Il ne fait aucun doute que les 


rédactrices féminines consid. 


rent Isabel LeBourdais comme | 
la femme canadienne la plus en 
vedette de l'année 1966, puis- 
qu'elles l'ont choisie comme la | 
femme de l’année dans le do- 
maine de la littérature pour son 
livre “The Trial of Steven 
Truscott”’ 

Les gagnantes dans d'autres 
catépories, choisies par le scru- 
tin de la Presse Canadienne, 
composé de 107 journalistes et 
rédactrices pour la radio et la 
télévision sont, pour les sports, 
la nageuse Elaine Tanner, de 
Vancouver, pour la musique, 
Monique Leyrac, de Montréal, et 
pour le théâtre, la radio et la 
télevision, Beryl Fox, mainte- 
nant de New York 

Mm ourdais a acquis la 
notoriété publique en mars der 
nier, par la publication de son 
livre, Ce dernier, en effet, a 
semé le doute au sujet de la 
cuipabilité du jeune Truscott, 


accusé en 1959 de meurtre et de 
viol sur la personne de Lynne 


Harper, alors âgée de 12 ans, 


Devant la réa 


f. 


le gouvernement fédéral ordon- 
na une révision du procés par 
la Cour suprême du Canada. 

Le livre de Mme LeBourdais 


en est à sa cinquième édition, Le 
tirage a atteint 70,000 copies, et 
le livre a été traduit en alle. 
mand. 

Isabel LeBourdais est officier 
| des relations extérieures pour 
| l'Association des infirmières di 
plomées de l'Ontario. 
{  Elaine Tanner, âgée de 15 ans 
[a conquis la célébrité dans le 
| monde des sports en remportant 
| quatre médailles d'or, deux mé- 
| dailles d'argent et une médaille 
| de bronze aux Jeux de l'Empire. 
| Monique Leyrac, dans le do- 
{maine musical, a _remporté des 
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| PARIS — Le Canada demeu 
re, à Paris, à l'ordre du jour. 
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les Québécois cher: | 


Isabel Le Bourdais choisie 
femme de l'année 1966 


tion du publie, 


Un volume de LORS 
| sur l'Arctique canadien 


te 


taient à cette cérémonie qui eut lieu sur le terrain de l'Hôtel de | 
Ville de St-Boniface. A l'arrière-plan, la garde d'honneur de la | 
Légion St-Boniface-Norwood, (Photo Perrin du Manitoba) 


Le Nouveau Guide Postal 
Canadien est bilingue 


Le nouveau guide postal de la 
zone de Winnipeg est bilingue, 


des Postes du Canada de donner 
un rang égal à la langue fran- 


[leurs avantages possibles çaise d'un océan à l'autre, La 


Il a cité les dizaines de projets 
commémoratifs du centenaire 
{qui sont en bonne voie de réali- 
sation dans plusieurs villes du 
Québec. 
| Ces projets consistent notam- 
iment en l'érection de centres de 
Moisirs, bibliothèques æt autres 
immeubles du genre dont la réa- 
|lisation est assumée en grande 
| partie par le gouvernement ca- 
'nadien. 


titres: 


Area Zone Directory. 
peg, M. George Toal, a fait re- 
marquer que, selon la coutume 
| des postes, toute lettre au Ca- 
nada peut être adressée en fran- 
çais ou en anglais et qu’on per- 
met même la traduction de noms 
de rues, Citant comme exemple 
une enveloppe adressée à ‘232 
rue Main,” il expliqua qu'on pou- 
vait également écrire “232, rue 
Principale." Il ajouta qu'en gé- 
néral, dans le courrier en prove- 
| nance du Québec, tout en l’adres- 
sant en français, on ne tradui- 
| sait pas le nom des rues. 

Ï1 fit remarquer que les mots 
“crescent” et “drive” ne portent 
pas bien la traduction surtout le 


| succès éclatants au Town Hall | 
New York et à l'Olympia de 


| 
44 5 imier et que le 1 “pr 2. 
| Paris, Robert Sherman, du New | Pont Ge ef L Lits * pis 
, mr : |nade” ne s’er ie que rareme 
{York Times, déclare: “Elle est Pa Fran ed 1# à t da fran 
2 ten F e et & anadk - 
venue, elle nous a charmés, elle | ©’ 4 DU PR 
san # ” Çais pour sieniler arive 
nous a conquis ... “ 
| | Quand on lui demanda si les 
Beryl Fox, choisie comme | employés des postes ne seraient 
| femme de l’année dans le do-|pas confus par ces traductions, 
maine de la radio, de la télévi- | puisque la plupart ne savent pas 
sion et du cinéma, est de retour | le français, il avoua que oui, 
au Vietnam, où elle a tourné un |mais que certains se souvien- 


film d'une heure, portant le 
titre de “The Mills of God”, qui 
a | remporté plusieurs prix. 


draient peut-être assez de leur 
“high school French” pour se ti- 
rer d’ affaire. 


"0 Canada” sera som 
| hymne national... avant le ler juillet 


OTTAWA — Promesse solen- 
nelle du premier ministre du 
Canada, face aux représentants | 


venir l'adoption de l'unifolié. 

| I] ne faut cependant pas ou- 
blier que la résolution prévoit 
toujours l'adoption de l'hymne 


de la nation: “O Canada” sera | ;jval (God Save The Queen). 

)l [a > 2 € on: +$ 
promulgué hymne national du Aujourd'hui, le gouvernement | 
pays bien avant le ler | 6 peut plus reculer, Il s'est | 
juillet 1967" |déjà définitivement engagé, 

Le 21 janvier 1966, le gou- j 


vernement avait enfin reconnu | 
son existence et s’engageait à le | 
proclamer officiellement, 


Lorsque le député libéral Ro: | 
bert Stanbury (York -Scarbo- | 
rough) s’est enquis de son sort | 
auprès du premier ministre, ce | 
dernier Jui a d'abord fait savoir | 
que l'affaire serait d’abord ren- 
voyée à un comité parlemen- 
taire. | 


Si le gouvernement a pris cet- 
te décision, c'est que les anglo-| 
phones peuvent difficilement | 
s'entendre sur le choix des pa- | 
roles, Il s’agit évidemment d’une 
tèche déiicate, et le gouverne- 
ment croit que des représen- 
tants de tous les partis doivent 
y contribuer, 


Il est évident que l'hymne “O | 
Canada” n'est pas acceptable | 
aux conservateurs qui, comme 
on sait, _ont tout 1 tenté pour pré- 


[RIOTE 


selon la politique du ministère | U | 
[qu'un plaisir, de se joindre au | 


mince brochure bleue porte les| 
Zones de la circonscrip-| 
tion postale de Winnipeg Postal | 


Le maître de poste de Winni-| 


PRIX 10C 


Achetez vos 
directement du 
702, rue Garfield, Winnipeg 
Bureau 
Manufocture — 775-4487 


M. J. Choiselat 


fenêtres 


manufoctur € 


— 775-0525 


Les ventes de blé et de farine à 


plus d'un milliard de boisseaux 


OTTAWA L'année 1966 a 
été une bonne année pour la 
ferme. Les efforts pour satis- 
faire les fermiers ont été fruc 
|tueux: il en est résulté une 
irécolte-record de 844,000,000 de 
boisseaux de blé 


Malgré une très forte concur. | 


{rence en Europe occidentale, le 
Canada compte vendre au moins 
530,000,000 de boisseaux de blé 
jet autant de farine à l'étranger 
au cours de l'année-récolte qui 
se terminera le 31 juillet. Ces 
chiffres, quoique incomplets, 
sont exceptionnels 

L'excellente position du blé a 
été encore améliorée par un ré: 
ajustement des prix. Et il est 
question que le gouvernement 
[réclame une augmentation des 
(limites internationales, ce qui 
aurait pour effet d'améliorer 
les revenus de plusieurs fer. 
miers. 

Avec le blé comme facteur 
prédominant, les revenus bruts 
agricoles devraient atteindre 
| $4,000,000,000, pour la première 
| fois. Les revenus nets devraient 
|atteindre la moitié de cette 
somme, mais on ne prévoit au- 
{cun changement pour 1967. 
| M. Greene, membre du Parle- 
ment représentant Renfrew sud, 
a seme un ce rt ain méconte: nte- 


e ex 


Troisième cours 


me nt en ordonnant une te 
+ lan D ix de 

la ma 

Les de ] ont 
bénéfic ! l n 
dans le prix du lait utilisé ns 
11 beurre 
mage prix sont 
passés cette année de $3.50 à 
S1.08 le cent livres, doivent mon 
ter encore de 25 cents l'a e 
prochaine 

Le d ou moins t 
de la po ile s'es 
céleré au cours « cette année 
à cause de 1 ande t éle 
vée de main-d'oeuvre 1S- 
trielle, ce qui fait popu- 
lation demeurée su ferme 


devra probablement faire face à 


certains problèmes. 


En résumé, on ne prévoit au- 
cune amélioration dans les prix 
du porc pour 1967; les les, 
qui ont occupe une plus 
importante dans ] de 
| la viande, dev r À 
améliorer leu tion « pe 

Quant à lustrie laiti 
re, elle devrait € en 1 ueure 
posture au çcot innee 
prochaine, à la s 1blis 
sement d'une « \ na 
tionale préposée à la vérification 
de tout le programme de sup 
port, 


s de pastorale 


aux aumôniers francophones 


OTTAWA -- La 


aux aumôniers catholiques fran:- | 
cophones des hôpitaux canadiens 
aura lieu du 6 au 17 février 
1967, au Grand Séminaire d'Ot- 
tawa. Ce sera la session qui 
aboutira, pour le groupe d'aumô- 
niers qui ont suivi les deux ses- 
sions précédentes, à la remise 
du diplôme conféré par l’univer- 
sité Saint-Paul. L'Association na- 
tionale des aumôniers catholi- 
ques des hôpitaux canadiens 
espère qu'un bon nombre de ses 
membres, qui n'ont pas encore 
| pu suivre ces cours de pastorale, 
se feront un devoir, aussi bien 


| groupe le 6 février prochain. 

| Ces cours de pastorale sont 
| répartis sur trois années, à rai- 
son d'un cours de deux semaines 
par an, Ils ont été préparés de 
{façon à orienter les nouveaux 
aumôniers et à rafraîchir les 
connaissances des aumôniers 
plus âgés, La première session 
a été, en majeure partie, con- 
sacrée À initier les aumôniers 
aux rouages des hôpitaux mo- 


grés à l'équipe hospitalière, 
tout en soulignant l'importance 
d'entretenir de bons rapports 
avec les membres des autres 
secteurs, pour l'efficacité du 
ministère hospitalier, etc, La 
deuxième session a été, avant 
tout, une prise de conscience 
pastorale, où l’on a cherché à 
mieux saisir la pensée théologi- 
que de l'Eglise, après le Con- 
cile Vatican IT, pour situer cor- 
rectement et réévaluer le minis- 


mieux le mystère et la mission 
de l'Eglise, Quant à la troisième 
session, les organisateurs visent 
à l’orienter vers la psychologie 
pastorale, On sait que l’applica- 
tion de la psychologie clinique 
à la pastorale est difficile et 
délicate, Mais, même si la psy- 
chologie pastorale est encore à 
|naître, comme méthode et com- 
[me science, les spécialistes qui 
participeront au programme 
{sauront donner un commence- 
ment de réponse à un besoin 
| vivement ressenti dans l'Eglise 
| d'aujourd'hui, surtout, peut-être, 
| chez les aumôniers d’hôpitaux. 

| On a fait appel à des spécia- 
listes en la matière, comme le 
IR. P, J. KR, M, Tillard, OP, le 
|R. P, A, Ledent, O.M.I, le vice- 
recteur de l’université d'Ottawa, 
M. M. Chagnon, le sociologue 
bien connu, M. Fernand Dumont, 
etc. Faisant suite aux recom- 
!mandations du _Broupe, à Ja fin’ 


dernes, comment ils sont inté-| 


tère hospitalier, en comprenant | 


troisième | de la dernière session, 
session des cours de pastorale | au programme trois 


| me 


| 


on a mis 
aumôniers 
| d'expérience qui amorceront des 
discussions sur des sujets com- 
“Effets de l'hospitalisation 
sur le patient”, “Le rôle de l’au- 
mônier”, “L'aumônier et l'ad- 
ministration de l'hôpital”, ‘Le 
prêtre et la santé mentale”, etc, 
Comme on le voit, ce program- 


ime laissera une large place à 
| des échanges de vues. 


Le Prix Hahette et 
Larousse au Canada 


Un autre concours littéraire 
laura lieu au Canada en 1967. 
Il s'agit du Prix Hachette et 


| 


Larousse, décerné dans un pays 


| différent chaque année depuis 
|1958, qui sera offert au Canada, 


avec la collaboration d'Air 
France et de la Compagnie Gé- 
nérale Transatlantique. 
Exceptionnellement, deux prix, 
consistant chacun en une bourse 
de 8,000 francs français et en 
un voyage aller-retour Canada: 
France, sont offerts, l'un pour 
les Canadiens francophones, 
l'autre pour les Canadiens an: 
glophones, Ces prix doivent per 
mettre aux lauréats d'aller en 


|France faire des études durant 


un séjour minimum de cinq 
mois. 

Plus de quarante autres prix 
seront distribués, dont des col. 
lections importantes d'ouvrages 
français, 

Fondé À l'occasion du congrès 
international du P.E.N, Club, en 
1958, le Prix Hachette et La: 


|rousse a été décerné au Japon 


en 1958, en Suisse en 1959, au 
Brésil en 1960, en Iran en 1961, 
en Suède en 1962, aux Etats- 
Unis en 1963, en Argentine en 
1964, en Grande-Bretagne en 
1965 et au Portugal en 1966, 
Pour prendre part à ce con- 
cours, il faut rédiger un essal 
d'une longueur maximum de 16 
pages dactylographiées. Le con- 
cours est ouvert à tout citoyen 
âgé de vingt à trente ans et 
domicilié au Canada. Chaque 
concurrent devra remplir un 
bulletin d'inscription où seront 
donnés tous les règlements du 
concours, Le bulletin et le sujet 
à traiter seront remis à compter 


| du 12 janvier 1967 sur demande 


| sex, 


|aux Services culturels de l’Am- 


bassade de France, 42, rue Sus- 
Ottawa, ou à tout bureau 
d'Air France ou de la Compagnie 
Générale Transatlantique 

Les résultats du Prix Hachette 
et Larousse seront proclamés à 
la fin d'avril 1967, 


ne 


| 
| 
| 
| 
| 
cette année trois mois sous l'Arc- 
tique: de mars à mi avril avec 
les Indiens, et de mi-avril à fin 
chez les squimaux. De 
capitale du Terri- Neuf anciens Grands Chevaliers du Conseil Langevin no 4280 de Regina furent honorés en 
toire } t, à Eureka, présence d'environ 150 personnes (membres et amis avec leurs dames) à une soirée sociale, danse 
située sur le 80ème | cabaret, au Centre social St-Jean-Baptiste, 2517, 25e avenue, Regina, le 9 décembre dernier, Chaque 
ont pai 2,000 ‘ancien Grand Chevalier reçut un trophée surmonté d'un petit maillet, Sur la base était gravé le 
ineau à S nom de l'élu et l'année qu “il exerça son mandat, Un bouquet de corsage fut offert à leurs dames, 
jales et ce : ‘hotograp hiés avec les ex: Grands Chevaliers sont le Grand Chevalier actuel, l'aumônier, le député 
l'Arcti je canadien, l'Etat et le député de District qui ont officié lors de la fondation du Conseil en 1956, Ce sont de 
'est le récit de cette expé per he à droite: assis, en avant, le Grand Chevalier Joseph Braconnier, l'aumônier, le KR, P, Ma. 
dition, truffée d'observat rius Bédard, et le premier Grand Chevalier du Conseil, David Toupin, E.G.C.; debont, 2e rangée, 
e mode de vie compo t René Collette, EG.C, Léonard Béchard, E.G.C.,, Gérard de Laforest, E,G.C., Pierre Kerviche, E.G,C,, 
et la psychologie des pe n- Joseph Dempsey, ex-député de District, qui était en charge au moment de la fondation du Con- 
le conte > seil: 3e rangée, en arriére, Gérald Béliveau, E.G.C,, Paul Housseau, E.G.C., le député d'Etat actuel 
he William Argan et Léo Lirette, E.G.C, 


En cette année 1967, le Canada sera “Terre des 


Hommes” pendant six mois, grâce à l'Exposition mondiale | lume 


que la métropole québécoise prépare depuis si longtemps, 
certains coins du pays sauront en retirer des bénéfices au 
moîns indirects, par exemple Winnipeg qui recevra un sur- 
plus de touristes lors de ses Jeux panaméricains en juillet 
prochain, Mais tout cela ne peut faire oublier que pendant 
douze mois tous les Canadiens sont surtout invités à célébrer 
le Centenaire de la Confédération. Ces fêtes du Centenaire 
ont de fait été inaugurées dès le ler janvier, sur une note à 
Ja fois religieuse, patriotique et populaire, et, selon ses pro- 
moteurs les plus ardents, elles gagneront sans cesse en 
ampleur et en profondeur, 

Pourtant, il faut admettre que l'invitation à célébrer 
ce Centenaire a été diversement reçue, surtout en milieux 
canadiens-français. Particulièrement conscients des heurts 
et malheurs dont île furent les victimes depuis cent ans, et 
pleinement convaincus que le Canada n'a pas commencé en 
1867, ni même en 1759, ils ont réagi plus ou moins triste- 
ment devant ce besoin de “célébrer” une Confédération qui 
leur a souvent valu plus d'injustices que de réussites. C'est 
pourquoi certains organismes ou individus ont carrément 
annoncé leur refus, D'autres n'ont accepté qu'après hésita- 
tion et avec réserve, Mais quand même, plusieurs ont réussi 
le tour de force qui consistait à mettre de côté tout préjugé 
et toute paresse intellectuelle, et à chercher ce qu'on leur 
demandait exactement de célébrer. 

Or l'article 9 de la loi du parlement fédéral qui a créé 
la Commission du Centenaire dit que “la Commission a pour 
objet de promouvoir l'intérêt dans le Centenaire de la Con- 
fédération au Canada et d'organiser et mettre en oeuvre des 
programmes et projets à cet égard, afin que le Centenaire 
puisse être observé dans tout le Canada d'une façon qui soit 
en rapport avec son sens national et historique”. Retenant 
ces derniers mots, il faut bien affirmer, qu'on le veuille ou 
non, que la Confédération est un “fait” d’histvire. En l'an 
1867, après des études laborieuses et des tractations assez 
pénibles, quatre colonies anglaises de l'Amérique du Nord 
se sont unies pour créer un état moderne qui serait appelé 
à d'immenses développements, de l'Atlantique au Pacifique. 
Cette unior a revêtu la forme d'une Confédération, juste- 
ment parce que l'un des partenaires possédait un héritage 
religieux et culturel différent, dont il entendait ne sacrifier 
aucune parcelle précieuse, C'était là son droit le plus strict, 
et {1 fut respecté et reconnu dans les textes de l’Acte de 
l'Amérique du Nord Britannique. 

La Confédération ne s'est donc pas faite sans les Cana- 
dlens français, Sa forme concrète a même été adoptée à 
cause d'eux, Qu'elle n'ait pas été vécue à tous les instants 
comme îls l'auraient souhaité, il y a là matière à médita- 
tion, spécialement pour ceux qui injustement ont brisé le 
pacte fondamental, abusé de la loi de la majorité, brimé leurs 
partenaires de droits acquis et légalement reconnus. Mais il 
reste que le pacte fédératif de 1867 démontre chez les Pères 
du Canada moderne une maturité politique et une compré- 
hension de la réalité canadienne qui furent leur gloire. C'est 
cette “gloire” qui mérite d'être célébrée convenablement, 
non seulement par des prouesses et manifestations popu- 
laires, encore moins par des discours enflammés, mais par 
le coup de barre qui corrigera les erreurs du passé et remet- 
tra À l'honneur l'esprit qui a marqué les débuts, 

L'objet de “nos” fêtes est donc clair, Nous entendons 
célébrer une expérience politique, sociale, économique, cul- 
turelle, vécue par des hommes avec tout ce que cela com- 
porte d'entente mutuelle, d'affrontement sincère et de com- 
promis pratique. Pleinement conscients que cette expérience 
a tout de même contenu des faiblesses et des injustices, nous 
souhaitons que ces fêtes comportent une valeur d'enseigne- 
ment et de méditation pour découvrir s'il est encore possible 
de corriger abus et injustices, de rétablir l'esprit des Fonda- 
teurs, de prendre un nouveau départ. On a dit souvent que 
c'est “l'heure de la dernière chance”, Que les intéressés ne 
la ratent pas! 


PARIS — C 
æ 


Comme le constate l'auteur, 
l'histoire en est difficile à saisir 
qui, à l'inverse de la tendance 

o les Canadiens 
uns des autres plus qu'elle 
ne les rapproche”, 

Aujourd'hui, toutefois, obser- 


ve Lacour-Gayet, “les Cana- 
diens 


n'est-elle 
qu'ils ne redoutent plus?” 

L'auteur se borne à poser la 
question. Il note, néanmoins, À 
la page suivante que “les élé- 
ments centrifuges ne font pas 
défaut. Il a décelé, en plus d'une 


province, de vagues irations 
autonomistes dont De tunis 


provinces 
ront à “l'emprise de l'aimant 
américain”. 

Toute autre est la situation au 
Québec. Aujourd'hui, tout y est 
remis en question: moeurs, reli- 
gion, enseignement, gouverne- 
ment. Qu'adviendra-t-il? M. La- 


LR LIRERFE, ET 


de 


| de Noël 1965, les puissances en 


LE PATRIOTE 
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Fralée 


amais 
t aux deux camps de vouloir “simultanément” négocier, 


mandan 
cour-Gayet, en bon historien, se | At plus de chance cette fois d'être entendu? 


 L'épiscopat français et une mise 
en garde du cardinal Ottaviani 


garde de prévoir l'avenir, Il n'a 
Pt manqué toutefois de relever 
‘existence de courants autono- 
mistes voire séparatistes au 
Québec, Ils sont aujourd'hui une 
minorité, mais, observe pratique- 
ment en conclusion M. Lacour- 
Gayet: “Ce sont souvent des mi- 
norités de ce genre qui ont meu- 
blé l'histoire.’ 

M. Robert Lacour.Gayet est 
aujourd'hui inspecteur général 
des finances en retraite, mais 
l'histoire a toujours été son vio- 
lon d'Ingres. Il a écrit neuf ou- 
vrages historiques et un seul vo- 
lume de caractère économique, 

Son “Calonne” (ministre de 
Louis XV) lui a valu, en 1963, le 

rand prix Gobert, décerné par 

Académie française. 

Il a été chargé de cours aux 
Etats-Unis, à l'université de 
Montréal et À l'université Laval, 
de Québec, 


La construction 
hospitalière en Suisse 


La Suisse fait un grand effort 
pour la construction d'hôpitaux 
depuis quelques années. Au 
cours des vingt-cinq dernières 
années, le cg suisse a in- 
vesti 1148220, francs suisses 
dans les hôpitaux. 

En outre, il existe des projets 
en vole d'exécution pour un mon- 
tant de 903,716,000 francs suis- 
ses, représentant plus de 6,600 
lits, et plus de 3,200 lits pour le 

rsonnel, sans Sn el les pro- 
ets pour les prochaines années, 

ui demanderont 1,851,339,000 
cs suisses. 


Le synode épiscopal tiendra sa 
première réunion en octobre 67 


CITE DU VATICAN — Le 
pape Paul VI a annoncé que le 
synode épiscopal, institué au 


Le règlement intérieur de ce 
synode a été rendu public par 
le bureau de presse du Vatican. 
Le texte, divisé en trois parties, 


début de la quatrième session du 
concile, tiendra sa première 
réunion À Rome, du 29 septem- 
bre au 24 octobre 1967, “et au: 
dela si nécessaire”, 


Dans son discours prononcé 
devant les membres du Sacré- 
Collège et de la Curie romaine, 
le pape a également annoncé la 
création de deux nouveaux or- 
ganismes postconciliaires per- 
manents: un conseil des laïcs et 
une commission pour la justice 
et la paix internationale, 

Paul VI a profité de l'occasion 
PE récapituler les principaux 

vénements qui ont affecté la 
vie de l'Eglise en 1966. 

Il a rappelé les efforts accom- 
plis en faveur de la paix et sur- 
tout en vue de la cessation de la 
guerre au Vietnam, et mention. 
né l'accord conclu avec l’Argen- 
tine et en vertu duquel ce pays 
a renoncé À ses privilèges con- 
cernant la nomination des évé. 
ques. 

Parlant de la vie intérieure 
de l'Eglise, le pape a relevé le 
fait que se manifestent “de ra- 
res mais malheureusement pu- 
bliques expressions d'inquiétude 
doctrinale et d’indiscipline”, 
“Comment pouvons-nous, nôus 
les pasteurs, at-il souligné, res- 
ter indifférents ou insensibles 
à cela? C'est donc une heure de 
vigilance et de charité pasto- 
rale." 

Au sujet de la réforme de la 
curie, Paul VI a dit qu'elle de- 
mandera du temps et une appll- 
cation graduelle, Mais le travaii 
avance et d'ici peu il espère 
publier certains décrets. 

Après avoir mentionné la re- 
prise des rapports diplomatiques 
avec Haïti et la Yougoslavie et 
évoqué l'action pacificatrice dé- 

loyée par le nonce à Saint. 


précise les modalités d'applica- 
tion des instructions contenues 
dans le motu proprio du 15 sep- 
tembre 1965 instituant le synode, 
suivant les voeux du concile. 

La première partie traite du 
pape, qui convoque le synode, 
ratifie les élections des mem- 
bres du nina par les confé- 
rences épiscopales et nomme 
certains membres dans la pro- 
portion de 15 pour cent des par- 
ticipants à l'assemblée. 

Cette partie traite aussi des 
trois catégories de synodes: gé- 
néral, pour toutes les questions 
importantes intéressant toute 
l'Eglise; extraordinaire, pour les 
questions exigeant une décision 
immédiate, et spécial, pour 
les questions ne concernant 
qu'une nation o un groupe de 
nations, 


Dans les autres parties sont 
spécifiées les normes ayant trait 
à la nomination du secrétaire 
général perpétuel et du secré- 
taire général pour chaque sy- 
node, dont les pouvoirs ne du- 
rent que pour l'assemblée pour 
laquelle il aura été désigné. 

Le règlement indique que les 
votes, qui n’ont qu'une valeur 
consultative, à moins que le 
pape n'en décide autrement, de- 
vront être acquis à la majorité 
des deux tiers, sauf pour les 
amendements qui peuvent être 
adoptés ou repou à la majo- 
rité simple. 

Il est prévu enfin que la lan- 
gue du synode sera le latin, et 
que le secret devra être gardé 
sur les travaux et les décisions 
de l'assemblée, 


Deux nouveaux organismes 


Les deux nouveaux organis- 
mes dont le pape a annoncé la 
création font également suite 


mingue, le pape a adressé sa |aux désirs exprimés par les 
pensée à la Pologne catholique. |pères conciliaires. 
Le synode épi " On peut noter que la struc- 


ture et la composition de ces 
organismes, le conseil des laïcs 
d'une part, et la commission 
pour le développement et la 
paix d'autre part, ont été pré- 


En annonçant que le synode 
épiscopal serait convoqué en 
septembre, le souverain pontife 
a dit: “C'est certainement un 
événement important, auquel |cisés par un comité spécial que 
nous nous prèparons par la | présidait l'archevêque de Québec, 
prière, l'étude des thèmes qui |le cardinal Maurice Roy, et qui 
seront proposés au synode, avec |s'est réuni à Rome au début 
le désir de nous rencontrer avec | d'octobre 1966. 
les frères vénérés désignés pour| Le premier organisme sera 
cette réunion et avec la con-|chargé d'étudier tous les pro- 
fiance que cette nouvelle instii | blemes reliés à la PERS 
tution accroïitra dans l'Eglise, des laïcs à la vie et à l'apos- 
la sagesse et l'efficacité aposto- | tolat de l'Eglise; le second, pour 
lique, qu'elle resserrera les liens |la justice et la paix, aura pour 
de charité et de collaboration de tâche d'étudier toutes les ques- 
l'episcopat mondial avec ce |tions relatives à la justice so- 
siège de Pierre.” iciale, au développement des 


pres jeunes, surtout en égard 
la faim et à la paix dans le 
monde. 

“Cet organisme, a dit le pape, 
apparaîtra comme une expres- 
sion de l'intérêt de l'Eglise pour 
ces graves problèmes illustrés 
avec tant de clarté par la consti- 


PARIS -- L'épiscopat fran- 
Içais vient de faire connaître la 
| réponse qu'il”adressera &u pro- 


|préfet de la congrégation de la 
doctrine de la foi (ancien Saint- 
Office) à ja suite d'une mise en 
ee du cardinal Ottaviani aux 
vêques du monde entier. 
Cette mise en garde attirait 
l'attention sur ‘des “abus gran- 
dissants” dans l'interprétation 
des enseignements du concile et 
rappelait à la hiérarchie son de- 
voir de guider le mouvement de 
rénovation commencé par Vati- 
can II. 
La réponse des évêques de 
France est ‘positive et sereine”. 
Certes, affirme l'épiscopat 
français, “des difficultés doctri- 
nales existent, mais un effort 
résolu est déjà engagé pour les 
surmonter”, En outre, estime-t- 
il, “l'élan missionnaire et l'espé- 
rance spirituelle, renforcés par 


le concile, l'emportent de beau: | 1965 


coup sur les motifs d'inquié- 
tude”, 

Les grandes lignes du docu- 
ment ont été rendues publiques 
lors d'une conférence pressé 
convoquée à l'issue de la session 
d'hiver du conseil permanent de 
l'épiscopat. 

Mgr Stourm, archevêque de 
Sens et président de la commis 
sion épiscopale des moyens de 
communication sociale, qui par- 
ticipait à cette rencontre avec 
les informateurs religieux a in- 
sisté sur le fait que l'on ne peut 
parler en France d'“erreurs doc- 
trinales’” proprement dites, mais 
tout au plus d’un certain “flotte- 
ment”, 

En réponse à des questions 
des journalistes, il a indiqué 
que parmi les points doctrinaux 
qui font difficulté pour beau- 
coup se trouvent: l'Évangile de 
l'enfance, les miracles, le péché 
originel, la morale en situation, 
la transformation du sens de 
l'autorité, etc. 

En réponse au cardinal Otto- 
viani, les évêques français affir- 


tution conciliaire, Son but sera 
de réveiller et répandre dans le 
peuple de Dieu la conscience de 
ses devoirs dans l'heure présente 
afin de promouvoir le progrès 
des pays en voie de Lg voi 
ment et encourager la justice 
sociale entre les classes et les 
nations." 

Paul VI a aussi mentionné le 
congrès mondial de l'apostolat 
des laïques qui aura lieu du 11 
au 17 octobre 1967. 

Annonçant enfin la parution | 

rochaine d'un document de la | 

énitencerie apostolique sur la | 
réforme de l'octroi des indul- 
gences, le Saint-Père a dit que 
ce texte mettra ‘‘davantage en 
évidence que l'Eglise entend 
venir en aide à ses fils, non 
seulement pour les aider à s’ac- 
quiter des peines dues pour leurs 
péchés, mais aussi et surtout 
pour les pousser à avoir une 
plus grande ferveur dans la 
charité”. 


Le parti communiste 
compte 25,000 membres 


en France 


PARIS — Le parti commu- 
niste français est maintenant 

lus fort qu'en 1958. Il compte 

,000 adhérents de plus et 2,500 
cellules de plus qu'avant le re. 
tour au pouvoir du général de 
Gaulle, indique le rapport d’acti- 
vité du Comité central du parti 
établi à la veille du 18e congrès | 
qui s'ouvrait le 4 janvier. 

Depuis le dernier congrès du 
PC, en 1964, 80,000 nouvelles ad- 
hésions ont été recueillies. Le 
chiffre total des adhérents n'est 
pas précisé, mais le rapport in- 
dique que 425,000 cartes ont été 
délivrées. 

D'autre part, du ler janvier 
1964 au ler octobre dernier, le 
PC a édité plus de 65 millions de 
tracts, près de 17 millions de 
brochures et environ 3 millions 
et demi d'affiches. Huit mille cel- 
lules, sur les 19,000 que compte 


le parti, disposent d'un journal. | 


Le tirage moyen de l'Humanité 
est passé de 179,548 numéros en 
1964 à 202,927 cette année. 
Examinant la situation des 
cadres communistes, le rapport 
précise que 22 pour cent des 
membres des Comités fédéraux, 
15.6 pour cent des membres des 


{consultation de dix 


ment qu'ils sont soucieux d'an- 
noncer la vraie foi et de soutenir 
le travail des théologiens et des 
exégètes, Ils croient à l'impor- 
tance du double effort de forma- 
tion doctrinale des futurs prêtres 
et au soutien doctrinal des pré- 
tres dans le ministère, 

Lis signalent de plus le rôle 
des laïcs dans la vitalité de la 
pensée catholique en France, 
dans les mouvements apostoli- 
ques et dans les secteurs de la 
presse écrite et parlée, qu'elle 
soit neutre ou confessionnelle, 

Le texte de la réponse de l'é- 
piscopat français, préparé après 
vêques et 
de trente théologiens, avait été 
discuté lors de la dernière assem- 
blée plénière des évêques, à 
Lourdes, à la mi-octobre. Rema- 
nié, le document a été revu par 


le conseil] des cardinaux et le bu- 
reau doctrinal et, enfin, approu- 
vé par le conseil permanent qui 
a tenu ses assises à Paris en fin 
de semaine dernière. 

La mise en garde du cardinal 
Ottaviani avait causé une cer- 
taine surprise dans les milieux 
ecclésiastiques, Le document de- 
vait en principe demeurer secret, 
mais la presse mondiale en ayant 
publié de larges extraits hors 
contexte, la congrégation a jugé 
utile d'en rendre publique la ver- 
sion officielle intégrale, qui a 

aru depuis dans les Actes du 
nt-Siège. 

Si certains reconnaissaient un 
certain progrès dans le fait que 
la congrégation de la doctrine de 
la foi prenne l'initiative de con- 
sulter les épiscopats nationaux, 
l'allure négative du document 
rappelait celle de l'ancien Saint- 
Office, avant la réforme intro- 
duite par Paul VI en décembre 


Le cardinal Ottaviani soull- 
gnait que des “opinions étran- 
ges et audacieuses” apparais- 
saient ici et là et troublaient 
“l'esprit d'un grand nombre de 
fidèles”. I1 énumérait ensuite 
“quelques-unes de ces opinions 
et de ces erreurs, sous forme 
d'exemple, telles qu'elles sont 
connues d’après les rapports 
d'hommes savants et d'écrits”, 

La lettre priait les ordinaires 
des lieux de s'efforcer d'enrayer 
ou de prévenir ces erreurs ou 
dangers, et demandait aux con- 
férences épiscopales nationales 
d'en traiter et d'en faire rapport 
au Saint-Siège avant la fête de 
Noël de cette année. 

Cette mise en garde porte la 
date du 24 juillet 1966. 

Plutôt que de répondre, point 
par point, à la requête de la 
congrégation romaine, les évé- 
ques français ont préféré, par 
fidélité à l’enseignement et à 
l'esprit du concile, tout centrer 
sur le Christ. 

Le texte définitif s'étend sur 
dix pages dactylographiées et 
comporte trois parties: 1) com- 
ment se pose la question doc- 
trinale en France; 2) les prinéi- 
paux points de préoccupation; 
3) l'épiscopat français en face 
de ses responsabilités doctrina- 
les. 

Dans le premier point, l'épis- 
copat s'efforce de dégager les 
causes des difficultés doctrina- 
les actuelles, leurs manifesta- 
tions et leur ampleur; dans le 
second, il traite les dix points 
de la lettre du cardinal Ottaviani 
en les traitant de façon globale 
autour de trois thèmes: Dieu et 
le Christ, l'Eglise, et la vie de 
l'homme: en conclusion les évé- 
ques disent leur espérance en 
l'élan missionnaire actuel qui, 
croient-ils, l'emporte de beau- 
coup sur “les motifs d’'inquié- 
tude”, s 


Les religieuses dans 


Il existe environ 60 établisse- 
ments hospitaliers français qui 
appartiennent à des communau- 
tés religieuses. Le plus grand 
nombre est la propriété de con- 
grégations de femmes, tandis 
qu'une dizaine sont partagés 
entre les Frères de Saint-Jean- 
de-Dieu et des Camilliens. Qua- 
tre établissements, au moins, 
appartiennent à des diocèses: à 
Paris, Lyon, Lille et Strasbourg, 

La majorité des établisse- 
ments propriété des congréga- 
tions religieuses sont de petites 
cliniques, ayant moins de cent 
lits. Une dizaine d'entre elles 
ont de cent à trois cents lits. 

Dans cette catégorie, il faut 
compter à part une douzaine 
d'hôpitaux psychiatriques ap- 
partenant soit aux religieuses 
de Sainte-Marie-del'Assomption, 
soit aux Frères de Saint-Jean- 
| de-Dieu. Ces hôpitaux sont liés 
|par contrats aux services des 
départements où ils sont situés. 
Ils sont assimilés aux autres hô- 
|pitaux psychiatriques que la lol 
oblige chaque département à 
|organiser. Ces hôpitaux sont 
donc tenus de recevoir tous les 
|malades mentaux de la circons- 
cription. Ils font fonction de ser- 


Bureaux fédéraux et 15 pour| | È ? ! ! 
Icent des membres des secréta-|et contrôlés, à gestion congré- | psychiatriques publics ou assi-| mais un résultat, un bien quil 
ldérive d'autres biens, qui pré-| 


iriats ont moins de 30 ans, 


vices départementaux concédés 


| ganiste. 


les hôpitaux français 


Parmi les hôpitaux des sec- 
teurs publics et privés, dont la 
gestion relève d'une corporation 
médicale ou mutualiste, il en 
existe 540 environ dans lesquels 
des religieuses sont présentes. 
Elies y travaillent sous contrat 
collectif, signé avec les adminis- 
trations hospitalières en 1943 et 
revisé en 1964, comme soignan- 
tes et elles n'ont, en principe, 
aucune responsabilité de gestion 
ou d'administration. La commu- 
nauté religieuse réside à l’hôpi- 
tal, sous l'autorité de la supé- 
rieure canonique, Les religieuses 
ne sont pas considérées comme 
salariées, mais comme ‘“person- 
nel de maison’, : 

Dans la plupart des cas, 
l'usage veut que, dans chaque 
service, les religieuses soient à 
la tête du personnel infirmier 
laïque. Cet usage est toujours 
respecté, mais il pose de plus en 
plus des problèmes parfois déli- 
cats. 

Ajoutons, pour donner une 
idée des chiffres qui précèdent, 
qu'il existe en France: 1,875 
établissements publics généraux 
(383,000 lits): 2,600 établisse. 
ments privés généraux (128,000 
lits): 630 établissements anti- 
tuberculeux, dont les 4/5 privés 
(70,000 lits); 100 établissements 


| milés (115,000 lits). 


| 
| 
| 


| 


Texte intégral du 
de Noël de Paul VI 


St-Boniface, le 5 janvier 1967 


CITE DU VATICAN — Voici! suppose et qui exige comme pré. | 
le texte intégral du message alables tout justement l'ordre, 
radiodiffusé du pape Paul VI à la justice et l'harmonie entre les 
r \ Noël: choses. Nous verrons que la paix 
occasion de Noël: n'est point de sa nature une réa- 
Frères, fils, amis, vous tous | lité fixe et de caractère statique, 
ui nous écoutez, à l'occasion de | puisque l'ordre à qui elle donne 
ce Noël de 1966, nous voulons | son nom est par lui-même sujet 
encore une fois faire tout sim-| au changement et à l'évolution, 
t résonner en vos coeurs | comme c'est blen le cas de l'ordre 
ue, qui retentit | humain, et spécialement de l'or- 
entre ciel et terre dans la nuit | dre social. 
à Bethléem,| Ainsi, la paix n'est pas en ce 
de la Vierge Marie le! monde un bien dont on puisse 
Sauveur du monde, Notre Sei-| jouir béatement, mais plutôt un 
ur Jésus-Christ. Qui ne se bien à faire naître, à conquérir 
rappelle le chant fameux:}et à défendre sans cesse, Nous 
“Gloire à Dieu au plus haut des! verrons aussi comment d'une 
cieux, et PE sur la terre aux forme de la paix en dérive une 
hommes de bonne volonté”? Ce autre, tout comme de l'ordre 
cri de joie, nous vous le répé-| instauré sur un plan résultera 
tons: ce sera le thème fécond| l'ordre sur d'autres plans. Ainsi 
de toutes les pensées les plus |du rétablissement de l'ordre en- 
hautes et les plus vraies, qui, 
en ce jour de fête, doivent en- 
les âmes capables de sai 
sir le sens ultime des choses et 


tre Dieu et les hommes — cet 
ordre est fondamental et c'est 
lui proprement que concerne la 
fête de Noël — découlera toute 


| 
= 


conscientes des devoirs et des 
besoins plus graves de l'huma- 
nité. La gloire de Dieu et la paix 
parmi les hommes sont aujour- | 
d'hui encore et seront en tout | 
temps comme les points cardi- 
naux qui orientent et comman- 
dent notre destinée. Ce sont les 
dons suprêmes que Noël nous 
promet, et même qu'il nous ap- 
porte en réalité. 

Ne considerez pas comme une 
répétition fastidieuse pour vous, | 
hommes de pensée, ni comme! 
une démarche vide de sens pour 
vous, hommes de foi, de raviver, 
avec toute votre énergie spiri- 
tuelle, le souvenir ineffaçable de 
Dieu: de Dieu qui est mystère 
et réalité vivante, de Dieu qui 
est lumière et principe de toute 
harmonie et de toute sagesse, de 
Dieu source de toute existence et 
raison profonde de toute loi 
scientifique et morale, de Dieu 
centre inaliénable de notre vie, 
de Dieu bonté ineffable toujours 
prête à entrer en dialogue avec 


espèce d'ordre dans le domaine 
humain. La paix avec Dieu ré- 
pandra dans le coeur, jusque-là 
troublé par des conflits intimes, 
la paix avec soi-même, Elle fera 
régner aussi la paix entre les 
coeurs dans la vie sociale, 

En parlant de la paix à ce mo- 
ment de l'histoire, nous ne pou- 
vons pas taire cette observation 
de quiconque sent les situations 
humaines actuelles: aujourd'hui 
le monde manque de sécurité! 
A mesure que la société mo- 


derne étend ses conquêtes, un 
sentiment de crainte universelle 
envahit les âmes, Plus les 
hommes progressent au niveau 
scientifique et technique, et plus 
ils se défient les uns des autres. 
Plus ils possèdent et moins ils 
se sentent en sûreté, Et la cons- 
cience de ce caractère précaire 
des choses et de la vie présente, 
qui devrait nous inciter à nous 
tourner vers les réalités éter- 
nelles, mène au contraire beau- 
coup d'hommes à l'angoisse in- 


nous, humbles créatures que|térieure, qui fait désespérer du 
nous sommes, à travers les évé-| sens et de la valeur l'exis- 
nements de notre vie quoti-|tence humaine, 
dienne. Pourquoi cela? Parce que le 
Nous redirons ce que nous |manque de sécurité procède sur- 
avons déjà dit d'autres fois:|tout d’un danger continuel et 
nous devons être en garde con-| grandissant, d'un danger bien 
tre le péril de l'idolâtrie moder- | réel et d'extension mondiale, un 
ne. Aujourd'hui, l'homme est | danger que le jeu incontrôlable 
tenté de s'adorer lui-même, de!des circonstances pourrait ren. 
se considérer comme le terme|dre tout proche et transformer 
suprême non seulement de la |er catastrophe, Nous savons tous 
pese et de l’histoire, mais dede quelle puissance de destruc- 
réalité même, et de croire|tion disposent les hommes d'au- 
qu'il peut de lui-même, par ses |jourd’hui et qu'il y a des hommes 
seules forces, vraiment progres-| pour trouver dans cette puis- 
ser et se sauver. En d'autres | sance des raisons d'entrer en rl- 
termes, l'homme est tenté de|valité avec d'autres, des motifs 
chercher sa seule gloire et non |d'assurance en leur propre force 
la gloire de Dieu. Ce redoutable |et d'exaltation orgueilleuse, On 
et funeste déplacement de l'axe|a conquis tant de libertés qui 
de nos raisons de vivre est en | servent la dignité de l'homme et 
train de s'accomplir sous nos|la pleine expansion de sa per: 
yeux: la négation de Dieu est|sonnalité, On n'a pas efficace. 
en train de passer du plan théo-| ment cherché ni encore trouvé 
rique au plan des comporte-|la liberté qui consiste à être 
ments pratiques. De thèse réser-|affranchi du danger et de la 
vée au cercle restreint de quel-| peur. 
ques esprits spéculatifs, elle est! On a noué beaucoup de rela- 
en de devenir le mythe des | tions entre les peuples, dans l'or. 
foules. L'athéisme rationaliste, | dre technique, commercial, cul- 
affaire d'école philosophique, se |turel et politique, mais on n'a 
voit suivi de l’athéisme matéria-|pas encore assez solidement 
liste et social. Une mentalité |noué les liens de la fraternité 
faussement humaniste est enlentre les hommes, entre les 
train de s'implanter, imprégnée | classes et les nations. On n’a pas 
d'une part d'un égoïsme foncier, |encore suffisamment promu le 
parce qu'elle est fermée à la con- | respect mutuel, l'estime, la colla- 
naissance et à l'amour de Dieu, | boration et l'amour. 11 y a même 
et d'autre part radicalement mi-|encore des oppositions et des 
née par l'inquiétude et par les|conflits qui mettent en péril la 
forces de destruction, parce | stabilité des rapports dans la so- 
qu'elle est fermée à la lumière | ciété humaine actuelle, Pour ar- 
et à l'espérance de Dieu. river au résultat souhaité, les 
L'homme est un être qui, de |raisons de l'intérêt temporel ni 
ar sa nature même, est appelé | celles de la sagesse humaine ne 


se dépasser lui-même, un être 
lancé vers Dieu, essentiellement 
orienté vers Dieu. Si on renie 
cette relation fondamentale à 
Dieu, le mystère si éclairant de 
Dieu qui se fait homme (le mys- 
tère même de Noël) ne sera pas 
pour notre vie la fête de la joie 
et de la paix, Au contraire, c'est 
le mystère de l'homme qui se 
fait Dieu, mystère créateur d'obs- 
curité, qui fera le drame de notre 
histoire: cette tragédie nous me- 
nace avec ses virtualités de ca- 
tastrophes sans fin. 

Reportonsnous, hommes nos 
frères, à ce jour où, par la nais- 
sance du Christ Dieu et homme, 
ont été rétablies — et de quelle 
sublime manière — les relations 
vitales entre la divinité et l’hu- 
manité, Reprenons l'humble et 
noble effort religieux de la re- 
cherche de Dieu, de la foi en 
Dieu, de la confiance en Dieu, 
de la prière adressée à Dieu, de 
l'amour envers Dieu: nous y 
trouverons la première de nos 
joies de Noël, celle de chanter 
nous aussi, comme un poème in- 
time et personnel, comme un 
hymne solennel embrassant l'u- 
nivers, la gloire de Dieu! 

Et nous pourrons ensuite, 
comme fruit de Noël, accueillir 
la seconde joie, l’autre don, celui 
de la paix. 

La paix, fl paraîtrait quasi. 
ment superflu d'en parler, tant 
son nom est couramment em- 

loyé et tant les problèmes de 
a paix occupent des débats qui 
bénéficient de la plus large ré- 
sonance, Mais, pour le moment, 
ce n'est pas superflu, car la fête 
présente nous répète ce terme si 
doux et si noble, et elle le redit 
de façon à ne ve y faire sim- 
plement entendre comme un 
chant réconfortant, mais à nous 
en faire pénétrer le sens pro- 
fond. | 
Ainsi, à chaque fête de Noël, | 
nous sommes obligés de nous re- 
faire l'idée claire et juste de la 
paix: celle-ci, suivant la célèbre | 
définition de saint Augustin, est 
la tranquilité de l'ordre, c'est-à- 
dire l'accord qui résulte des 
choses quand elles répondent à | 
la justice et au dessein de la loi 
éternelle et divine, Si nous nous | 
imposons cet effort de réflexion 
— qui peut être notre hommage | 
de piété envers le mystère de| 
Noël —, nous verrons aisément | 
la pluralité des sens que prend] 


le terme sublime de paix, et les 
notions diverses de l'ordre à quoi | 
il se refère, Nous verrons que la | 
paix n'est pas un donné premier, | 


suffiront jamais. 11 y faut les 
motifs transcendants de la reli- 
gion, et même de la religion 
chrétienne, qui seule possède le 
remède souverain aux insuffi- 
sances humaines. 

Mais, pour l'instant, l'atten. 


tion du monde, et la nôtre aussi, 


message 


se concentre sur l'état de guerre 
qui persiste au Vietnam. I s'a- 
git en même temps d'une lutte 
idéologique, d'une guerre civile 
et d'une bataille engageant des 
armées. Le conflit affecte un 
point névralgique de l'équilibre 
entre les nations, Les embüûches, 
les moyens mis en oeuvre et les 
ue subies vont se multipliant. 

t affrontement intéresse iné- 
vitablement les plus grandes 
puissances autant de traits 
qui rendent cette guerre à la fois 
si typique, tragique et mena- 
çante, Mais elle présente encore 
cet autre aspect caractéristique: 
sa continuation dépend, plus que 
d'un enchalnement fatal de cau- 
ses (comme ce fut, le cas dans 
l'histoire de tant d'autres guer- 
res), de la volonté des hommes 
qu'elle oppose: il suffirait que 
les hommes le veuillent simulta- 
nément, d'un côté comme de 
l'autre, et la guerre serait ter- 
minée, la crainte de conflits plus 
raves s'apaiserait, l'honneur 
es combattants serait sauf. 
L'espérance et la paix refleuri. 
raient dans le monde, tandis que 
la conscience de l'humanité au: 
rait accompli un heureux pro- 
grès dans le sens de son pre- 
mier devoir, celui de la frater- 
nité universelle, 

La trêve que les deux parties 
ont annoncée si généreusement 
et spontanément pour la fête 
toute proche de Noël a été saiuée 
dans le monde avec joie et ad- 
miration, Nous-même, voulons 
leur redire notre satisfaction et 
nos félicitations. Ce qu'on attend 
maintenant, c'est que les deux 
parties en cause prolongent cette 
trêve et que la suspension des 
hostilités permette d'entamer des 
négociations sincères, seul che- 
min qui conduise à la paix dans 
la liberté et la justice, Ceci met 
en évidence une fois de plus que 
cette situation douloureuse et 
paradoxale a son véritable point 
stratégique dans le coeur même 
des hommes. C'est la bonne vo- 
lonté qui détient la clef de la 
paix. La difficulté vient du fait 
que cette clef doit être tournée 
en même temps par les chefs 
responsables de l’un et de l'autre 
front. Cette simultanéité, loyale 
et réelle, devrait être le miracle 
de cette fête de Noël, 

Ce miracle de bonne volonté, 
nous voulons, maintenant enco- 
re, le croire possible, Nous le de- 
mandons respectueusement et 
chaleureusement à l'une et à 
l'autre partie en lutte, ainsi qu'à 
tous ceux qui donnent leur appui 
à l'une et à l’autre. 

Avec ces désirs de paix, où 
nous voudrions voir le présage 
de nouveaux et plus notables 
progrès dans la formation de la 
conscience fraternelle de l'hu- 
manité, nous adressons nos sou- 
haits de Noël au peuple vietna- 
mien, à tous les peuples de la 
terre, à toutes les institutions 
internationales qui cherchent à 
promouvoir la concorde et le 
progrès parmi les nations. 

A la jeunesse qui nous est sl 
chère, nous exprimons un salut 
et un voeu spécial, pour qu'elle 
cherche et trouve le droit che- 
min qui l'oriente vers les vraies 
valeurs de la vie, et qu'elle sache 
les mettre en honneur dans la 
nouvelle génération, 

Nous vous saluons enfin, vous, 
nos frères dans l'épiscopat, et 
vous tous, prêtres, religieux, et 
fidèles du peuple de Dieu, A tous 
les foyers chrétiens, à toutes les 
oeuvres d'assistance, à toutes 
les églises et parolsses du 
monde, aux frères chrétiens en- 
core séparés de nous, nous en- 
voyons notre souhait de joyeux 
Noël, dans le Christ notre Sau- 
veur et Seigneur. Et en son nom 
très saint, nous donnons à tous 
ceux qui nous écoutent, bien 
plus, en ce jour, à tous les 
hommes, notre bénédiction apos- 
tolique, 


Les familles ne disposent pas de 


structures pour 


Au cours de la Semaine du 
Laïicat qui avait lieu récemment, 
des personnes de tous les mi- 
lieux du diocèse de Valleyfield, 
Qué., se sont penchées sur le 
“rôle collectif de la famille dans 
la Société”, A partir des échan- 
ges en commissions, il est évi- 
dent que les familles sont de 
plus en plus conscientes qu'elles 
ont un rôle à jouer dans notre | 
Société en pleine évolution. 

ue ce soit au niveau de l’édu- 
cation, des loisirs, de la consom- 
mation, du budget, de la publi- 
cité ou de l'habitation, les 
participants aux activités autour 
du thème: “La famille dans une 


société démocratique” ont recon- 
nu n'avoir aucune structure va- 
lable pour jouer un véritable 
rôle de corps intermédiaire au- 
près des autorités municipales, 
scolaires, gouvernementales ou 
autres, 

Il importe que les familles se 
donnent des structures qui leur 
permettront d'avoir des repré- 
sentants capables de parler en 
leur nom, 

En même temps !{l faut aussi 
chercher les moyens d'amener 


jouer leur rôle 


l'ensemble des familles à parti: 
ciper à cet engagement social: 
assistance aux réunions, vision 
des besoins collectifs et non seu- 


{lement des besoins personnels, 


Les participants ont émis le 
souhait que l'Institut de la Fa- 
mille (Institut Vanier) donne 
plus de publicité quant à ses 
méthodes de travail et à ses 
réalisations, On a manifesté le 
desir que les associations de 
parpnts qui se préoccupent de 
"Education intensifient leur tra- 
vail et que la collaboration 
arents - professeurs soit tou- 
ours plus grande, À ce sujet on 
a donné comme réalisation con- 
crète qu'un comité consultatif 
formé de parents, de professeurs 
et de la direction générale des 
études venait d'être mis sur pied 
au niveau d'une régionale du 
diocèse de Valleyfield, 

Les parents qui ont assisté à 
ces réunions sont convaincus 
que la famille doit prendre sa 
place au soleil comme entité 
sociale, rôle qu'elle a | long- 
temps ignoré, Valleyfield aura 
bientôt ses associstions de fa- 
milles si les voeux des partici- 
pants se réalisent, 
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L'Union Nationale Française 


La ffte du dépouillement de 
l'arbre de Noël de l'UNF s'est 
étroulée à la salle académique 
du Collège de St-Boniface, le 
dimanche 18 décernbre, dans une 
ambiance de gaieté et de joie 
enfantine, sous la haute prési 
dence de Mme Bourdon et de 
Monsieur le Consul de France 
qui nous offre ses bons voeux 
et cœux des petits enfants de 
France 

La fête débute par séance 
réauveé animée avec Dent 
coup d'à-propos et d'enthousias- 
me par M. Christian Sehmitt. 
Cette année encore ce sont les 
enfants des mernbres qui diver- 


une 


re 


tirent la nombreuse assistance 
en exécutant Chants, danses el 
“au de musique, Nous 

vons € “Bon saint Wen 

coalas Jingle Bells “Mon 
beau sapin" interprétés au plano 


par Jean Michel Molls 
Molls et Armelle Molls 
oë}" par Joelle Léery 
( 


Mueler, 


Monique 


uillard, “Minuit 


&CCOr- 


: violon par son frère 


Georg 


cordéon 


es Pageot 
“Flying 
ut”, Da 
Au bord 
€”, Shirley Ro iillard 
colombe" accompa 
gnée par Mme Rouillard. Shirley 
rylient sur la gcène avec Yvette 


Fluet pour chanter s] Afri 


Dors 


I \ 
cains” accompagnées à la gui 
tare par Gisèle Rouillard 

Béatrice Thioux récite “Les 
papillons”, Jean-Marc Morassut 
ti “Voici ma air Ensuite 
Claire Chaballer Simone et 
Claude Gautr Nicole Jounot, 
Jean-Luc Louer, Alain Rouillard, 
Guylaine, Philippe et Jean-Marc 
Le Dorze miment un poème de 
Marcelle Vérité “La balançoire” 
Puis le rTOUpe 

‘ nde enfantine “Mon âne” 
Peprésentant les plus grands 
M! 4 41 1baller et Normand 
Dugns font faire quelques acro 


baties à la langue francaise dans 
une amusante saynéte intitulée 
*Au bureau de placement”, 

La salle retentit des cris des 


enfants qui appellent “Pere 
Noël! Père Noël", joues bril. 
luntes, veux rieurs, arrivé sa. 
luant de la main, serrant l'un, 
embrassant l'autre et fait la tra. 
ditionnelle distribution des jou- 
ets À une centaine d'enfants 
trépignant de jole et d'impa- 
tience . . . De délicieuses pâtisse. 
res, des limonades et le café 
sont servis et l'on se rassemble 
par peut 
tranquillement la fête. La jole 
de Noël a pénétré les coeurs, 
tous petits et grands ont ressenti 
ct élan de bonne volonté qui 
caractérise Noël 

Dés le début, M. Gérard Des- 
marais, président de l'UNF, re- 
mercie Monsieur le Consul de sa 
présence et de se, bons souhaits, 
M. Jacques Molicard, le dyna-. 


mique maître de cérémonies, les | 


acteurs et les actrices, les orga- 
nisateurs de 
tine, les généreux donateurs, 
enfin toutes les personnes qui 
ont, d'une facon ou d'une autre, 
contribué à la parfaite réussite 
de cette réception de Noël 


Décès à St-Boniface 
de M. Albert Toupin 


Le mardi 27 décembre 1966, à 
hôpital général St-Boniface, est 


décédé M. Albert Toupin, âgé de 


10 ans, époux de Rita Toupin, 
de ste 1, 542, rue Aulneau, St- 
Boniface, Né À Lorette, M. Tou- 
pin demeurait à St-Boniface de- 
puis 27 ans. Il avait été au ser- 
vice de la John Wood Co, pre- 
ant sa retraite en 1964. 

Outre son épouse, le défunt 
laisse dans le deuil 1 fils, Ar- 
thur, 1 frère, Alfred, 2 soeurs | 
Mmes J, O'Reilly (Alice) et R. 
Favreau (Cécile), Les prières 
furent récitées À 8 h., le jeudi 

29 décembre au salon funé- 
aire Desjardins et le service fut 


à 10 h. le vendredi matin 
basilique de St-Boniface. 
L'inhumation eut lieu au cime- 
tiére de St-Boniface, 


chante 
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(ongle Mair 


Téléphone: 589-2339 


Grafton, Dowhan, 
Muldoon, Perreault 
et Lafrenière 
AVOCATS ET NOTAIRES 
304 Electric Railway Chambers 


213, ovenue Notre-Dame 


a que 


de l'avenue 


ques Das au 


Winnipeg 2, Man, 
Téléphone: 942-3135 


Clifford W. Brock 


CR., M.A., LL.B. 


AYOCAT-PROCUREUR 
Aviue légal vour le lrade and 
Labor Council de Winnipes 


750, éditice Somerset, Winnipeg 
TELEPHONE: 943-0626 


18, ave Provencher, St-Boniface 


Laurier Régnier 
AVOCAT ET NOTAIRE 


304, édifice Avenue 
265, avenue Portage, Winnipeg 1 


Bureau: tél.: WH 2-3924 


Maurice Arpin, CR. 


AVOCAT ET NOTAIRE 
De l'étud ARPIN 
RICH et HOUSTON 


207, édifice Confederotion 
457, rue Main, Winnipeg 


Télephone: 942-6516 


François Avanthay, LL.B. 


A 


VOCAT ET NOTAIRE 


Suite | — 147, avenue Provencher | 


St-Boniface, Man. 
Téléphone: 233-5029 


Marcoux, Dureault, 
Betournay, Betournay 
et Teffaine 


AVOCATS et NOTAIRES 


700, édifice Great Western 
356, rue Main, Winnipeg 
TELEPHONE: WhHitehall 2-0038 


A Ste-Anne, tous les lundis, 
délhaàaTnh 

A Somerset, tous les mercredis 
de 10h hA4h 


Membre associé: 
G. MAURICE GELLEY 
Téléphone: 942-4803 


—_— 


Jacques-E. Roy 
B.A., LL.B 
AVOCAT E TNOTAIRE 
557 


chemin Ste-Morie 
St-Vitel, Man. 


Tél.: 247-3964 


Finkleman 


Optometristes 


Examen de la vue 


Lunettes ajustées 


Le étage | Télévhon 
M5, ave Portage | phone 
édifice 
Kensington WhHiteholl 
WINNIPEG 21-2496 


ÉDIFICE CKSB, 607, RUE 


ET CIE, COMPTABLES AGRÉÉS 


R. J. Stanners 
OPTOMETRISTE 
EXAMEN DE LA VUE 


Téléphone: CEder 3-2850 
141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN. 


EXAMEN DE LA VUE 
James Shaen Ltd. 


M. N, Lecker, OPTOMETRISTE 
2e étage, édifice Hurtig 
264, avenue Portage 


Tél: WhHitehall 3-6628 


Rés.: CEdar 3-2574 
Su dez-vou 
Bur.: CHapel 7-3591 cores ; 


DrHubert R. Du Charme 


gorupes pour finir | 


la matinée enfan- | 


Mgr Charles Empson 
en deuil de son père 


Le vendredi 23 décembre 1966, 
est décédé, à l'hôpital 
| St-Boniface, M. Joseph 
son, Agé de 77 ans, autrefois 
Letelller, Man. M. Ermpson passa 


toute sa vie dans ce village. D y} 


|fut propriétaire d'un garage et 
terrier de la région pendant de 
nombreuses années, prenant sa 
retraite en 1963. Sa femme Ma- 
rie, le précéda dans la tombe en 
1964, Lui survivent 4 fils: Jo- 
seph-Richard, de Lioydminster, 
Alta, Mgr Charles Empson, de 
|la paroisse St-Emile, de St-Vital, 
John (Jack), de Redondo Beac! 

| Cal, et Sidney Norman, d'Ed- 
monton, Alta: 3 frères; une 
| soeur et 14 petits-enfants; un ne- 
veu, Jack Hatherley, de Winni- 
peg. 

La dépouille mortelle reposa 
|en l'église St-Emile à partir de 
4 h. mercredi le 28 décembre et 
le service fut chanté à 8 h,, par 
son fils, Mgr Charles Empson. 
Le corps de M. Empson fut en- 
suite transporté à la salle parois- 
siale de Letellier avant son inhu- 
mation âans le cimetière local, 


Les J.F.M, 


Quatre jeunes Franco-Manito- 


bains se rerdront à Montréal le | 


20 février prochain pour repré- 
senter le Manitoba au grand 
concours de Jeunesse Oblige. 
Voici la liste de ceux qui ont été 


choisis pour nous représenter: | 


Louis Dubé, de la Broquerie; 
Marcel Gosselin, de St-Boniface; 
Michèle Pelletier, de St-Jean- 
3aptiste; et Yvonne Asselin, de 
St-Boniface. 

Félicitations à ces quatre 
jeunes et bon succès à Montréal. 

Radio-Canada défraiera deux 
des quatre transports des parti- 
cipants à Montréal pour les 
semi-finales télévisées. De plus, 
l'erganisation du Concours 28 
jours défraiera le coût du séjour 
a Montréal pour les quatre par- 
ticipants. Il demeure que les 
JF.M. devront défrayer le coût 
de deux transports. De plus, il 


= | serait dans l’ordre que ces jeu- 


f'emp| 


LA LIBERTE ET 


| « 
| 


E 


| 
: 
i 
| 


| 


| 


| 


| 
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| Cette photo a été prise lors de la réception de M. Philippe 


LE PATRIOTE 


Bourdon, consul de France, en 


| hommage aux moyens de communication qui se consacrent au rayonnement du verbe français au 
| Manitoba; de gauche à droite, M. Philippe Bourdon, M. Maxime Desaulniers, directeur des émissions 
françaises des Prairies (radio) et du canal 3, CBWFT (Manitoba), Mme et M. Roland Couture, 
gérant de CKSB, Mme Maxime Desaulniers, M. Roland Trudeau, président de Radio St-Boniface 
Ltée, Mme Philippe Bourdon, et le Père Roméo Bédard, O.M.L, rédacteur de La Liberté et le 


Patriote, 


Comme le Québec, le Manitoba | 
ouvre cette semaine une session | 


aujourd'hui, il y en aurait quel- 
que 65,000, Des hommes sont 


nes soient accompagnés d’un | parlementaire. Dans le discours | présents aux partis politiques; 


|adulte, Il en coûtera donc aux 
|J.F.M. la somme de $400.00 pour 
lêtre représentés à Jeunesse 
Oblige. 

Tous ceux qui sont intéressés 
au mouvement, qui veulent en- 
| courager les J.F.M. sont donc 
plus que bienvenus à nous faire 
pr leur contribution à 
‘adresse suivante: 


Robert Paquette, 
secrétaire des J.F.M., 


577, rue Des Meurons, 
St-Boniface, 


Précieux-Sang | 


| Le premier cours du service | accrue du français. 


| de préparation au mariage aura | 
Ilieu le dimanche 8 janvier, à 


(B.A., D.C.) [2 h. pm, en l'auditorium du 
CHIROPRATICIEN |club St-Vincent. 
414, rue Taché ‘ | Les fiancés et les jeunes] 
: l'hôpi À F : 
St-Boniface TR bépal | Doux qui s'inscrivent à ces 
- De cours y puiseront toute une 


Dr H, L. Marcoux 
Chiroprecticien 
PAR RENDEZ-VOUS 
| Tél. 247-5046 
2 - 269, Taché — St-Bonitace 


59, Villiard — Corman, Man. 


Tél. SH 5-2283 


MARDI — 7:30 à 10:00 p.m. 
SAMEDI — 2:00 à 6:00 p.m. 


| Dr A.-E. Bourgeois 
DENTISTE 

| 344, rue Marion, St-Boniface 

Téléphone: CHapel 7-4548 


Dr Andre-S. Lachance 


DENTISTE 


Chambre 3, 113, rue Marion 
Téléphone: 233-7726 


Dr Edouard-G. Jarjour 


DENTISTE 


301, chemin Ste-Marie 
St-Bonifoce, Man. 


DENTISTE 


Téléphone: CEdor 3-2850 
141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN. 


Dr P.-E. LaFlèche 
|  R.-G. LaFlèche 


| B.Sc., MSc, D.M.D. 
DENTISTES 

| 709, rue Sherbrook Winnipeg 

| Téléphone: SPruce 5-5446 


| DrJ.-0.Joyal | 


DENTISTE | 
Téléphone: WhHitehall 3-2023 
413, édifice Boyd 
388, avenue Portage, Winnipeg 


Groupe dentaire 


Métropolitain 


Dr Erstwhile et Dr Jacob 
situe Qu- us ou 
MAGASIN METROPOLITAIN 
ongle Portage et Coriton 
Téléphone: WHitehall 2-8531 


Heures de bureau 
à 6 h tous les 


des 


jours 


irnée le samedi 


LANGEVIN, ST-BON 


IFACE 


L 


is || de Colomb 


{et de paix. 


| lieu 


mine de renseignements pour 
approfondir l'amour et assurer 
la sécurité et le bonheur dans 
la vie conjugale. 


| Les intéressés n'ont qu'à si- 
gnaler 284-4312 ou CHapel 7-8017 
pour de plus amples renseigne- | 
ments. 


& 


Conseil Goulet no 3681 


Assemblée sociale 
Notre prochaine assemblée au- 


Chevaliers 


ra lieu le lundi 16 janvier. Les | 
freres sont priés de se rendre | 


nombreux à cette première réu- | 
nion de l’année. Ils pourront | 
alors serrer la main de leurs 
frères et leur présenter de vive | 
voix leurs souhaits traditionnels. 

A nos lecteurs assidus qui 


| pourraient se demander si Rigo- 


letto est encore de ce monde, je 
désire les rassurer en leur annon- 
çant qu'après ses vacances en | 
décembre il aura d'intéressants 
rapports à leur faire car le co- 
mité des jeunes a été très occupé 
pendant le temps des fêtes. 


Çà et là 

L'assemblée de l'exécutif est 
fixée au 9 janvier. On demande | 
aux syndics de faire un effort 
spécial pour assister à cette réu- 
nion. 

La ligue de cinq quilles re. 
commencera ses activités à 
compter de dimanche prochain, 
Il se peut que les chanceux à 
notre dernier tir de dindes éprou- 
vent un peu plus de difficulté à 
se pencher... on verra bien le 
dimanche 8 janvier! 

En terminant, je souhaite à 
tous les frères de notre Conseil 
ainsi qu'à nos amis des autres 


|Conseils une année débordante 


d'activités, de joies fraternelles 
RIGOLETTO. 
Les JMC de St-Boniface 


présentent le “Modern 


Brass Ensemble" 

On est prié de noter que le 
prochain concert des JMC de] 
St-Boniface qui sera présenté le | 


|lundi 16 janvier, à 8 h,, aura | 


lieu au gymnase Notre-Dame au 
de l'Institut Collégial St-! 
Joseph. Le public est particu- 
lièrement invité à ce concert 
d'un intérêt teut spécial. 

On y entendra un quintette 
d'instruments de cuivre un 
cor, deux trompettes, un trom- 
bone et un tuba. Cinq jeunes] 
et brillants musiciens améri-| 


|cains se sont réunis pour for-;, 


mer cet ensemble qui a déjà] 
remporté de grands succès, Cha- 
cun des participants est un vir- 
tuose de son instrument et le 
programme est composé de fa 

con à mettre tous les partici- 
pants en valeur. 

Les places ne sort pas réser- 
vées et les billets ne sont pas 
vendus d'avance; on pourra se | 
les procurer avant le concert, | 
le lundi 16 janvier, à 8 h,, au 
gymnase Notre-Dame, rue de la 
Cathédrale à St-Boniface. 


| 


du trône, un bref passage an- 
nonce que ‘le français sera per: | 
mis comme langue d'enseigne:| 
ment ‘dans certaines conditions”. 
Dans les écoles à majorité fran-| 
| cophone, on permettrait, paraît-| 
lil, d'enseigner une ou plusieurs | 
| matières en français. 
| La mesure n'est pas étrangère | 
| à l'attitude du parti libéral, par- 
ti de l'opposition, qui, à son der- 
nier congrès, a adopté à l’unani- 
mité une résolution en ce sens. 
D'autre pañt, l'Association d’E- 
ducation des Canadiens français 
du Manitoba a récemment mené 
campagne, sa 10ème campagne, 
pour obtenir une reconnaissance 


Pour avoir vécu trois ans dans | 
cette province, l'événement ré-| 
veille en nous une vive sympa | 
thie et comme un besoin de crier | 
sur les toits la misère et le cou-| 
rage de ce poste avancé de la| 
nation française au Canada. | 


A son entrée dans la Confé-| 
dération, en 1870, les Canadiens | 
d'expression française et d'ex-| 
pression anglaise étaient en nom} 
bre sensiblement égal. Une im- 
migration massive a noyé l'élé-| 
ment français qui ne constitue, | 
depuis des dizaines d'années que | 
de 6 à 812 de la population mani-| 
tobaine. Heureusement,  l’élé- 
|ment français est géographique-| 
|ment regroupé, dans la ville de} 
| St-Boniface d'abord, puis le long | 
des rivières qui vont au sud et à | 
l'ouest. La situation a permis la 
survie de groupes paroissiaux et 
{le maintien d'écoles privées, | 
{non subventionnées, | 

Depuis 50 ans, il ne s'est pas 
manqué de voyageurs et d'ob- 
servateurs superficiels ou pessi-| 
mistes, de prophètes de malheur, | 
pour nous annoncer l'extinction 
prochaine de la vie française 


| dans cette province. “L'assimila- 


tion est inévitable, dit-on, elle 
est inscrite dans la loi des nom- 
bres; il n'y a aucun avantage 
économique; à preuve, le départ 
de la province d'un fort pourcen- 
tage de l'élite intellectuelle fran- 
çaise ... Le séparatisme québé- 
cois va bientôt d'ailleurs con- 
sommier le sacrifice .. .” Etc. etc. 

I y a 25 ans, quelque 50,000 
Manitobains parlaient français; 


Grande fête de Noël 
Le dimanche 17 décembre, les 
cinq unités guides du groupe de 
la basilique se rassemblerent 
pour fêter Noël, Toutes assis- 
tèrent en groupe à la messe de 


[4 h. 30 p.m,, qui fut suivie d’un 


délicieux souper servi par notre 
dévoué protecteur. Ici l'on doit 
ajouter que ce n'était pas une 
tâche facile, puisque nous étions 
environ 90, 

Les Guides et les Jeannettes 
nous ont fait part de leur gaîté 
et bonheur, en exécutant de très 
joyeux chants guides et des can- 
tiques de Noël, sous l’habile di- 
rection de cheftaine Patricia 
Dubé, 

Mais quelle ne fut pas leur 
surprise quand, à travers leurs 
chants et cris joyeux, elles en- 
tendirent les cloches du Père 
Noël. Il vint avec une remarqua- 
ble habileté exécuter l'échange 
des cadeaux, et présenter, au 
nom du comité protecteur, une 

lume à bille à M. l'abbé Gérard 
£vesque, aumônier, et à cha 
cune des cheftaines et assis 
tantes, Soit dit en passant 
j'ai eu l'impression que le Pere 
Noë] avait fait du scoutisme dans 
le passé, car à chaque moment 
où l'assemblée semblait oublier 
de porter attention, on entendait 
sa voix sonore lancer la devise 
“Guide toujours” et l'assemblée 
répondait avec entrain: “Pré- 
tes”, jusqu'au prochain oubli du 
suence 

Comme toutes 


que 


| du diocèse, 


des institutions maintiennent la 
présence du français dans l'en- 
seignement élémentaire, secon- 


| daire et même universitaire; la 


radio française a son poste local; 
le théâtre canadien respecte la 
troupe française de Winnipeg; 
les enfants apprennent tout jeu- 
nes à donner leurs sous à l’Asso- 
ciation qui lutte pour leur vie et 
pour leurs droits, Certains soirs 
donnent lieu à de grandes mani- 
festations, où l'on se serre les 
coudes et l'on reprend courage. 
Connaissant bien le maître éco- 
nomique et politique anglais, le 
vieux normand français pratique 
auprès de lui le “lobbying” et 
gagne des points, comme celui 
qu'annonce le discours du trône: 
un peu plus de français à l'école 
française ... 


On ne sait trop dans quel sen-| 
Dans l'admira- | 


timent verser! 


tion devant pareil courage? 


Dans la révolte contre pareille | 


persécution du conquérant qui, 
depuis 1916, a d’abord interdit 
par un simple amendement à la 
loi le français comme langue 
d'enseignement, puis en vient, 


| après 50 autres années, à peut-| 


Mgr Francis P. Carroll 
démissionne pour 
raison d'âge 

Un prélat canadien, Mgr Fran 
cis P, Carroll, vient d'offrir sa 
démission comme évêque du dio 
cèse de Calgary en Alberta. La 
Délégation Apostolique a confir- 


mé le 28 décembre, à Ottawa, | 


récente décision, Il s'agit 
troisième évêque canadien 


cette 
du 

dont 
ceptées par le Saint-Père, depuis 
le mois d'octobre dernier; les 
| deux autres étaient Nosseigneurs 
| Rosario Brodeur et J. Anthony 


O'Sullivan, d'Alexandria et de | 


Kingston, 

| Monseigneur Carroll, 
|ans, Il avait été nommé et sacré 
évêque de Calgary, il y a eu 
trente ans en 1966, 

Sa Sainteté a invité Mgr Car- 
| roll à agir comme Administra- 
{teur Apostolique d'ici la nomina- 
|tion de son successeur à la tête 


GUIDES CATHOLIQUES 


Sous le 
trèfle d'or 


{prendre fin, Commissaire Anne- 
Marie Loiselle remercia le comi- 
té protecteur pour son grand 
dévouement. Elle remercia aussi 
les cheftaines et assistantes qui 
font preuve d'un si grand cou- 
rage, semaine après semaine, 
pour assurer le bon fonctionne- 
ment de leurs unités. Ce fut avec 
regret qu'elle annonça que qua- 
tre de nos jeunes cheftaines doi- 
vent quitter leur unité, afin d’as- 
surer un succés à leurs études 
avancées, Ce sont: Cheftaines 
Agnès De Cruyeneare et Patricia 


Dubé, assistantes Elaine St-Hi-| 


laire et Rose-Marie Loiselle. 
Nous leur souhaitons beaucoup 
de succès dans leur future car- 
riere 

Puis vinrent les paroles en- 
courageante de notre aumônier, 
M. l'abbé Gérard Lévesque. Ses 
souhaits d'un Joyeux Noël, d'une 
Bonne et Heureuse Année et ses 
remerciements pour tant de dé- 
vouement furent suivis d'une 
demande aux petites guides de 
faire connaître dans leur foyer 
le besoin de nouvelles cheftaines 
assistantes, Il dit aussi qu'il 
espérait que la bonne volonté de 
ces parents genereux aiderait à 
résoudre ce fameux probleme. 

Alors, nous vous laissons avec 
nos meilleurs souhaits d'une 
Bonne et Heureuse Année. 

Bon voyage à notre aumbnier 
qui est parti passer quelques 
jours de repos bien mérité dans 
sa famille. 


“Le Chéne 


et 


Prévoyant” 


les démissions ont été ac-| 


origi- | 
naire de Toronto, est âgé de 76 


(Photo Perrin du Manitoba) 


La langue française au Manitoba 


[être permettre quelques heures 
d'enseignement en français dans 
les écoles publiques à majorité 
| francophone ,.. 


Le Canada est biculturel; le 
bilinguisme doit être officielle- 
ment reconnu, Après 200 ans de 
présence anglaise au Canada, en 
ce Centenaire de la Confédéra- 
tion, avec, au surplus, l'exemple 
vivant du Québec et du traite- 
ment qui y est fait à la mino- 
rité, le conquérant assimile les 
coloniaux manitobains, au mé- 
pris des droits fondamentaux de 
ce peuple qui, le premier, a colo- 
nisé et fait la province. Il y a 
de quoi ressusciter Riel! Il y a 
de quoi durcir les unilinguistes 
québécois! Mais plaise surtout à 
Dieu que la publicité de la Com- 
mission du Centenaire, que les 
travaux de la Commission Lau- 
rendeau-Dunton, que les objec- 
tifs de notre ministère québécois 
des Affaires culturelles, que la 
réflexion des Etats généraux de 
la nation, n'oublient pas, ne sa- 
crifient pas ces forces épuisées 
| qui tiennent notre ligne de feu! 

Paul-Emile Gingras 
| (Texte d'une causerie prononcée 
là Radio-Canada le 7 décembre) 


| 
| 


| MONTREAL-Depuis la Con 
Ltédération, l'égalité a: été svsté. 
matiquement battue en brèche 
par la majorité. Seul le Québec 


a été épargné, mais si nous deve- 
ne 


nions minoritaires, la 
chose se passerait ic! 

Le président des Etats 
raux du Canada français 
Jacques-Yvan Morin, a 
ces termes pour expliquer a 
membres du (Club Richelieu 
Maisonneuve que “nous sommes 
dans les affres d'une crise qui 
éclate au grand jour.” 

Cette crise, précipitée par l'af 
follement des gouvernements 
serait cependant aussi ancienne 
que la Confédération elle-même: 
“Elle existe depuis 1867. Les 
Canadiens français ont accepté 
la Confédération à une condi- 
tion: l'égalité d'un océan à l'au- 
tre. Mais dès 1870, on a commen 
cé à abolir les droits des Cana- 
diens français.” 

L'égalité promise implicite. 
ment par la constitution a été 
une affaire de dupes et ce sont 
les Canadiens français qui ont 
été dupes. Involontairement, 
“parce que le peuple n'a jamais 
été consulté, les élites non plus” 

“En 1865, on s'est bien gardé 
de permettre aux députés de 
discuter le projet de fédération 
article par article” De plus, si 


mè 


26 députés canadiens-français 
ont approuvé le projet, 21 se 


sont prononcés contre, Le régi 
me fédératif ne repose donc pas 


| Filles d'Isabelle 
de St-Boniface 


Soirée récréative 


| Le 20 décembre avait lieu no- 
|te soirée récréative de Noël, 
Une petite veillée à la chandelle 
dans un décor moderne. Un re- 
pas succulent; il y en avait pour 
tous les goûts. De la musique, de 
l'entrain, enfir, la joie de vivre 
en ce temps des Fêtes. 

Nos invités d'honneur furent 
des plus intéressants et appré- 
ciés. Notre aumônier d’abord, 
qui nous fait toujours grand plai- 
sir d'avoir parmi nous, nous in- 
cite à la confiance par ses cha- 
leureux souhaits des fêtes, M. 
l'abbé Raymond Roy, fondateur 
du cercle de St-Pierre, qui est au 
courant de nos activités, nous 
conseille un moins grand nom- 
bre d'oeuvres pour travailler 
avec plus d’ardeur, La véracité 
du proverbe “Qui trop embrasse, 
peu étreint” vaut encore, Il nous 
exhorte à assister aux réunions 
régulièrement, car sans cela 
nous nous désintéressons et lais- 
sons tout tomber, ce qu'il ne 
faut pas. 


vos bonnes paroles et meilleurs 
Voeux, 


{solutions nouvelles soient 


dre notre cercle des plus pros- 


avons de notre prochain nous 
mérite le paradis à la fin de nos 
jours. 


Vraie signification 
des Etats Généraux 


Chers visiteurs grand merci de | 


Chères soeurs, Bonne, Sainte | 
et Heureuse Année! Que nos ré: ! 
de | 
travailler toutes ensemble à ren- | 


peres afin que le souci que nous | 
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un désir unanime des Cana 
diens français 

Aujourd'hui, le peuple cana: 
dien-français veut être consulté 
mais il est divisé. Il est divisé 
en en générations, en 
s et en quelque 20,000 


intermédiaires 


n 
ions 


idéo 
corps 

“Il faut trouver un moyen de 
| \ à l'absence de dialo 
pue entre toutes ces solitudes." 
Les Etats généraux veuient être 


un moyen de mettre fin À la di- 
vision tout en maintenant la di- 
versite 


Actuellement, “le peuple cana- 
Ù rançais ne sait pas exacte- 
ment ce qu'il veut, il ne sait pas 
comment sortir de son ornière."” 
Par les Etats généraux, il pour. 
ra chercher à découvrir les 
points communs qui constitue. 
raient changements mini- 
maux requis par la majorité. Il 
s'agit donc de “réaliser l'unité 
sur l'essentiel, c'est-à-dire sur les 
principaux éléments de notre 
avenir” 

M. Jacques-Yvan Morin «a fait 
appel à la participation de tous 
Canadiens français aux 
Etats généraux. Pour qu'on ne 
puisse pas dire que les Etats 
généraux ont été noyautés par 
un groupe, il faut qu'ils soient 
noyautés par tout le monde. 


1 
15 


les 


Le président des Etats géné- 
raux a rappelé qu'il n'est pas 
question que cette Institution se 
transforme en parti politique, 
quoi qu'il arrive: 


“Nous voulons sensibiliser À 
sa situation une partie de plus 
en plus grande du Canada fran- 
cais. Les Etats généraux sont 
un mouvement de prise de con- 
science et d'animation sociale, 
Personne ne pourra négliger de 
prendre connaissance de nog re- 
commandations."” 


Le 
Hestaurant 


South 


Seas 


sert des 
repas 
complets 
de $1.00 
et plus. 


Amenez toute la famnille 
Portions d'enfant servies 
sur demande 
Stationnement gratuit 
pour les clients 
Ouvert les dimanches 
et jours de congé 


451, avenue Portage 


en face de la Baie 


WH 2-5914 


Voeux très sincères 


de bonne et heureuse année 


À VOUS ET AUX VÔTRES 


Le Maire 


et le 


re 


Conseil de Ville 


de St=BPoniface 


Poge 4 


— PARK FLORISTS 


Fieurs pour toutes occouens 
411, ovenus Toché 
en face de l'hovital #t-Homtface) 
| Téléphone: CH 7-3891 
frutts traits et confiseries 
Livrahwon ans toute la ville 
Yronne «1 Lucile BOULET vros 


| Mouflier Shell Service 


IN, rue Goulet. Bt-Bonifsce 
hcinse de moteur 
Resarniwmare de freins 
Héperations à toutes nargues 
de voitures 
1-G.A Mouffler. pro 
lél: 247-4018 Rés: 247-0128 


Téléphone: CEder 3-6102 


Marion Beauty Nook 
Votre ecotifieur francais vous 
ottre tous les soins de beauté 

DM, rue Marion. Norwocd, Man 

Cornne DUFAULT oropriéiaire 


Pourvoyeurs: mariages, diners 
et bonquets 


Pâtisserie PELLAND 


D PELLAND prop 
161, eve Provencher, St-Bonitace 
TELEPHONE: CHapel 7-3319 


NORWOOD STAMP 
& COIN SHOP 
ACHETONS ET VENDONS 
TIMBRES ET MONNAIE 


224, chemin Ste. Marie 
$t-Bonitace 


Telephones: 
452-6354 Rés. CH 7-7615 


POUR VOS FOURRURES 
voyez toujours 


MECKLING FURS 


L46, avenue Frovencher 
st-Boniface 


Téléphone: CHapel 7-8182 


De Gagné Motors Ltd. 


(SOBERING AUTO ELECTRIC) 
Envoyez-nous vos ménérateurs, ré- 
Kulateurs de voltage, démarreurs 
carburaleurs, pompes à carbu- 
rants. essuis-glace. pour révision 
complète et entretien 
Angle Marion et Des Meurons 
247-3041 _ 213-7018 


y L 
LEO'S 
ELECTRIC SERVICE 
L. BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet, Norwood 
Entreprise — Posage de fils 
Réparation 


Téléphone: 233-7694 


Taché Paint & Glass 


Vendeur des produits 
Benjomin MOORE 
Peintures de la plus haute qualité 
298, avenue Taché, St-Boniface 
Tél.: 233-7047 
CE. Jameault, prop. 


WESTERN PLUMBING & 

HEATING CO. LTD, 

À. NEYRON, propriétaire 
541, rue Des Meurons 
Réparations générales 

Installation - Rénovation 
Téléphone: 247-3603 


Nous entretenons 
ce que nous vendons 


MESDAMES 
Poils faciaux enlevés 


pour toujours selon la nouvelle 
méthode d'électrolyse 
por ondes courres, 


MeCullough Drug Co. 


123, eve Morion 
Ou coin de 
} lo rue Toché 


Tél.: 247-2353 


STATION-SERVICE 
PHOVENCHER 
PRODUITS SHELL 
114 ave Provencher, St-Bontfsce 
Téléphoner: 213-7481 
Lusence — Huile — Accesoires 
Pneus — Réparations 
Rernorguases 
Herman Labosière. prop. 


PIERRE BRUNET, prop. 


Monuments 
BRUNET 
405, rue Bertrand, $t-Bonitoce 
Tél.: 233-7864 


BERT'S SERVICE 


Frères Bourgeulks., propriétaires 
443, chemin $te-Anne 


Garage — Méparaïons de tout 
genre — Pneus Dunlop 
Produits Texaco 


Téléphone: Alpine 3-0769 


Harold M. Black 


OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 
Examen de la vue chez 
MITCHELL COPPP LTD, 

Portage et Hargrave 

Téléphone: WHitehall 2-5108 


Ouvert tous les tours: # h.45h 30 


Delannoy's Electric 
Co. Ltd. 


436, rue Louis Riel 233-5258 


Installation et réparation, 
Brothage pour industries, 
magasins et maisons 


ARCHISALD 
HOCO SERVICE 
Satistaction garantie Prix modéré 
ARCHIBALD ET PLINQUET 
TELEPHONE: 233-3919 
Maurice Laberge — CE 3-1882 


Entretien et réparations 
de toutes marques d'apparells 


Heures: de 9 h. am. À 9 h, pm. 
— Service compétent et garanti — 


Frontenac TV & Radio 


Tél.: 233-6458 
456, ave Provencher, St-Boniface 


Téléphone: CHapel 7-2356 
LAFRENIÈRE 
Sheet Metal Ltd. 


Chauffage — Ventilation 
Climatisation de l'air 
401, rue Youville 
St-Bonitace 


SERVICE DE PNEUS COMPLET 
Vulcanisation + Pneus neufs 
et usagés © Batteries 


Baril's Tire Service 


DISTRIBUTEUR DUNLOP 
Beaulieu Frères, propriétaires 
164, ave Provencher, St-Boniface 
Téléphone: CH 17-7468 


Haslund's Auto Service 


Ch, Ste-Marie et Lyndale Dr 
GLobs 2-7313 - Norwood, Man 


Vérifications complètes et répa- 
ration de moteurs, transmissions 
reins, embrayage, etc 

Nous vulcanisün les pneus sans 
chambre-à-air 

Tous travaux considérables peu- : 
vent être payés au mois 


GRATTON ELECTRIC 


REPARATIONS 


M. Philippe Bourdon, consul 
cembre dernier, soit à la veille 


vision 
hôte qui tenait, comme ses 


au Manitoba. Ci-dessus l'on voit une partie des invités, entourant leur aima- | 
prédécesseurs, à rendre hommage aux efforts de Radio-Canada, | 
CKSB et de La Liberté et le Patriote pour diffuser la langue, la culture et la chanson fran: | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


| 


de France, a reçu dans le grand salon du consulat le 21 dé! 
de Noël, les responsables de la presse, de ia radio et de la 


(Photo Perrin du Manitoba) 


Nouvelle série religieuse 

Le dimanche 8 janvier, à no 
tre antenne, à 5 h. p.m., le Ser- 
lvice des émissions religieuses 
ce Radio-Canada mettra à l'af- 
fiche une nouvelle série intitu-| 
lée De plus près. 

Selon le réalisateur de cette! 
série, Roger Leclerc, De plus | 
près signifie simplement une| 
tentative de rapprochement de | 
l'homme vers la religion, vers| 
Dieu en définitive, dans un es-| 


Chronique de 


 dérer la “vedette” de cette émis 


s 
| A CKSB 
| ù | 
11 
|| Nous avons vu à regret Mme| 
Aimée Simon quitter le person-| 
nel du poste en décembre. Mais | 
oui, “Madame Simon” que tant 
d'auditrices connaissaient et ap- 
C'est une bien charmante ve-| Préciaient au “téléphone magi- 
dette que Mme Chrisine Hender. | que” et qui continuait à répon:| 
son, Une vedette qui n’a jamais | dre au téléphone après l'émis- 
fait de théâtré, de radio ou de | Sion avec la même patiente ama-| 
télévision, encore moins de ciné-| bilité, “Madame Simon” qui a 
ma. En fait, elle fera ses débuts | renouvelé méthodiquement  la| 
à la télévision canadienne, le 8| discothèque, qui l'occupait en- 
janvier, à quelques jours de son! Core journellement. Alliant une 
centième anniversaire de nais-| Culture musicale à des connais: | 
sance. Pour une débutante, c'est | Sances pratiques de toutes sor- 


CBWFT 


| 
Il 


sion comme une des belles figu- 
res de notre histoire, 


Catéchèse 


La série d'émissions télévi- 


sées sur la catéchèse en pre-| 
endra | 


mière année d'école re 
le lundi 9 janvier prochain, à 
6 h. 30, et se poursuivra tous 
les lundis soir à la même heure 
jusqu'au 20 mars au poste 
CBWFT, canal 3, Winnipeg. 

La prochaine émission a pour 


ititre “Le monde merveilleux de 


nos enfants” et montrera cette 
grande richesse de l'enfant à la. 
quelle la catéchèse fait d : au 
son don d'émerveillement. Nous 
verrons comment nous pouvons 
être attentifs à cette faculté 
d'admiration pour y communier 
nous aussi et permettre à l'en- 
fant de s'épanouir dans la joie. 

Nous pourrons aussi appren- 
dre à mieux dialoguer avec un 
enfant à partir de ses “pour 
quoi”. Nous verrons que l'en 
fant ne cherche pas des expli- 
cations savantes, ou celles qui 
nous satisfont nous adultes, 
mais simplement le sens que 
les choses prennent pour lui 
dans ses rapports de vie avec 
elles, Nous découvrirons 
“son monde” est tout simple et 
serein, plein d'affectivité et d'é 
merveillement. 

Aider l'enfant à aller au bout 
de son admiration, lui découvrir 
dans la beauté qui l'attire ou 
les découvertes qui l'enthousias- 


| ment, une intention d'amour de | 


Dieu Père qui a tout fait par 
amour pour nous et qui nous 


PETITE NOTE 


M. le docteur et Mme Gilles 
Bernier, de St-Hyacinthe, Qué. 
sont heureux de faire part à 
leurs parents et amis de la nais- 
sance d’un fils, le 30 décembre 
1966, 


Un film sur Dieppe 

NEW YORK Un cinéaste 
britannique a fait part de son 
projet de tourner un film sur 
un épisode de la Deuxième 
Guerre mondiale, qu'il a quali- 
fiée de “terrible et révoltante”. 
L'épisode en auestion est le 
raid sur Dieppe, ‘au cours du- 
quel 3,000 soldats canadiens ont 
été tués ou capturés, 

Le cinéaste, Ronald Neame, 
qui a été associé à la produc- 
tion d'autres films au sujet de 


que | 


quoi De plus près présentera | femme, c'est sans doute le seul 


prit d'oecuménisme. Voilà pour-| un âge respectable, Pour uneltes, elle aura rendu des services | 


la Deuxième Guerre, a déclaré 


ivre. lan : * F4 | à " "1 
irremplaçables durant ses an-| Gains une interview qu'il a fait 


aux téléspectateurs du réseau | 
français de Radio-Canada quel-| 
ques-unes des meilleures émis-| 
sions religieuses, de toutes les | 
confessions, produites par les! 
télévisions étrangères. | 

Les deux premières émissions | 
de la série, celles du 8 et du 15 
anvier, seront consacrées à 
ellhard de Chardin ,célèbre sa- 
vant si controversé. Par la suite, 
De plus ag présentera des 
films sur la faim dans le mon- 
de, sur les kibboutz d'Israël, sur 
un rabbin fameux du XIVe siè- 
cle, sur un jeune beatnik pari- 
sien et sur l'hospice de Cotto-| 
lengo, à Turin. | 

Colette Devlin présente l'é- 
mission et Michèle Favreau en | 
est le scripteur, | 


Minute, papillon 

Le réseau français de télévi-| 
sion de Radio-Canada a voulu | 
sm une série destinée à | 
llustrer le comique de situation 
ge l'on peut trouver au Cana- 
a français. C'est ainsi qu'est 
née la nouvelle émission Minu- | 
te, papillon! | 
Il fallait d'abord trouver quel- 
qu'un pour écrire les textes et 
ce n'est pas facile, Quand il s'a- 
git de textes comiques, c'est 
{chose plus compliquée encore, 
Pourtant, on a fini par décou- 
vrir deux fins observateurs des 
petites aventures quotidiennes, 
Jacques Bobet et Denys Arcand. 
Nos deux loustics ont imaginé 
des personnages qui nous sont | 
familiers: une maitresse d'école | 
qui rêve de gloire théâtrale; une 
hôtesse de l'air au caractère 
plutôt vif et la langue bien pen- | 
| due; un brave garçon, célibatai- | 
re endurci, perpétuellement en- | 
tre deux emplois, et le frère de | 


âge avouable avec fierté {nées d'emploi chez nous. Sans 


: TRE Ê ,|doute les exigences du poste 
se cr me san DANS 2 | changent, mais ce qui est fait] 
obus e de ce reportage, QUI écte fait, surtout le travail! 


interviewé lui-même 
Christine Henderson, à la 
d'Henri Parizeau, 


Me | énorme de .classement, d’entre- 
supervise | tien et de mise à jour des dis-| 
SMPRAVIEL |ques. L'émotion était partagée 


l'acquisition des droits à la ciné. 
matographie de “Dieppe; the 
Shame and the Glory”, une oeu- 
vre de Terrence Robertson. 


St-Boniface, le 5 janvier 1967 


à la T.V. 


fait vivre parce qu'il nous aime, 
voilà une démarche catéchéti 
ue que nous pourrons surpren 
re au canal 3 lundi prochain. 
Office catéèchistique, 
Diocèse de St-Boniface. 


GEO. SAHAS 
FOURRURES 

S3E rue Des Meurans. St-Honiface 
Téléphone: CH 7-2460 


Réparations et modifications 


Nouveaux manteaux (aïls sui 
commande Entreposage gratuit 


Prix raisonnables 


St. Boniface Gerry's Auto 
Messenger Service Body Works 
Nous tramsportons les bagages Sp A a a... ass a fe 


tels que: malles, valises, moubles 
SERVICE RAPIDE Tout travail garanti 

Appeler toujours 213-1245 750, rue Toché, St-Bonitace 
US, rue Anmbert, St-Boniface Gerard GAGNE prop 


J.-1 Rubitaille, prop Tél: MT-3SIS — Rés: 474-3180 


J. M. BALCAEN & SONS LTD. 


Locations de chauffe-eau au gaz ou à l'électricité 
Service prompt et efficient de 
Plomberie — Chauffage — Travaux de ferblanterie 
GL 2-7898 — GR 5-1506 Estimations gratuites 


RUDY'S FURNITURE 


Plan achat-louage de téléviseurs 


$8.00 et 510.00 por mois 


133, rue Marion 
247-3752 ou 247-074 En soirée: GL 3-1711 


| Entreprise Générale d'Electricité 


Fontaine & Compagnie 


165, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone: 233-7425 


ASSURANCES 


FOREST 


160, rue Marion St-Boniface 
Tél.: 233-7323 Rés.: 233-3866 


| 
| 
| 


het 


| Pharmacie Paquin 
A.-E. PAQUIN, propriétaire 
Produits phormaceutiques 

Cartes de souhaits tronçaises pour toute occasion 


157, avenue Provencher, St-Bonitace Téléphone: CH 7-3863 


des émissions du Centenaire à | 
Radio-Canada, à la suite des ca-| 


lorsque Madame reçut, à son 


M. Neame a déclaré que le| 
gouvernement canadien a pro:| MAURICE E SABQOURIN LTD 
mis de lui apporter son appui . Li) 


sous forme de vaisseaux, de vé-| 


| tualité, 


d dés tébhnidians auf | départ, un tableau d'une artiste | 
DPRFAINEN QE 08 NS QUI !mmanitobaine, en guise d'homma:- 
sont tous revenus enchantés des 


, e de la direction et de ses ca- 
moments qu'ils ont passés LL tt huis" 

2 | marades de travail, 
la compagnie de la centenaire, | ! 
venez, vous aussi, entendre cet-| La messe de minuit diffusée | 
te charmante vieille dame vous|de St-Norbert a été quelque 
raconter des pages inédites de | chose d'original, et sans traina- 
notre histoire et offrir des com- | ge, net et à point. On n'a pas 
mentaires savoureux sur l'ac-| peur du neuf dans ce coin! 


L'émission du chapelet n'est! 
pas régulière, et on nous télé- 
D Nous espérons avant 
|longtemps les résultats de l'en- 


Découverte d'un riche 
gisement pétrolifère | quête à ce sujet. 

OTTAWA — Le ministère de | 
l'Energie, des Mines et des Res- 
sources a révélé que des géo- 
logues de la marine avaient dé- 
couvert un gisement pétrolifère | 
prometteur sur la côte de la 
Nouvelle-Ecosse, | 

Une quantité considérable 
d'hydrocarbure a été trouvée 
dans la région de l'Ile de Sable, 
à 200 milles à l'est d'Halifax, 
dans l'Atlantique, 

Cette découverte fait l'objet 
de violentes disputes entre le 
gouvernement fédéral et huit 
autres provinces dont la Nou-| 
velle-Ecosse, qui sont délimitées | 
par l'Atlantique. à EN 5 L'eau à la bouche: | 

La Nouvelle-Ecosse, de même | fx. 1959, Drame de J. Doniol.| 
que le gouvernement d'Ottawa, | Valcroze avec Jacques Riberol. | 
ont des permis leur donnant |jes et Alexandra Stewart. —| 
droit d'explorer le sous-sol du | Chassé-croisé amoureux à la! 
plateau de la côte est, dont la suite de la lecture d'un testa.| 
région de l'Ile de Sable, ment, Décor bien exploité 


| Mille mercis à tous nos ermnis| 
{qui ont contribué à la campa- 
gne du bonheur. 


Jeudi 5 janvier 


hicules militaires, d'armes et 
d'hommes, ‘autant 
qu'il m'en faudra pour réaliser 
le film”. 

Le raid sur Dieppe a été ef- 
fectué en 1942, alors que 5,000 
Canadiens ont franchi la Man- 
che pour se porter à l'attaque 


du port de mer français. Les| 


Allemands avaient été avertis 


de l'invasion et l'attaque sur| 


Dieppe dégénéra en tragédie. 
Au moins 1,000 soldats ne mi- 


rent même pas le pied sur Je | 
| sol français, 


M. Neame a déclaré que la 
production du film prendra en- 


viron deux ans, 


FILMS 


au poste 


CBWFT 


Vendredi 6 janvier 
8 h, 30 -- Mon ami doselito: 
Esp. 1962, Mélodrame d'A, Del 
Amo avec Joselito et Libertad 
Lamarque. 
est amené à douter de sa mère 
adoptive. Scénario composé 


d'épisodes disparates, Prétexte | 


- Tous, 


d'hommes | 


- Un petit chanteur : 


| celui-ci, bohème, esthète, com-| décidera en février prochain à 
| positeur de chansons à succès |qui ira le droit d'exploration 
jet passé maître dans l'art culi-| près du plateau. 


La Cour suprême du Canada | Ensemble inconsistant. Bons in-|à Chansons. 
terprètes. Immoralité totale. | Mardi 10 janvier 


Images licencieuses, Inaccepta-| 19 h. 30 Les dernières va- 
ble, | : ; x 


Assurances de tous genres 


| Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 


195, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone: 233-7351 


val 


MAGASIN DE CHAUSSURES 


Réparations de chaussures 


J.-P. GUAY 


196, avenue Provencher, 
St-Boniface 


Téléphone: CEdar 3-1119 


Elégantes chaussures 
pour dames, hommes et enfants 


À. Champagne et Fils Ltée 


Entrepreneurs mécaniciens 
Plomberie — Chauffage — Ventilation 


276, rue Marion, St-Boniface Tél.: 233-3427 


lc eg: Fr le " svcho. 
\naire, far RU FN |cances: Fr, 1948. Etude psycho 


Brochage résidentiel, 


Sons danger! Promptement! 


The 
DERMIC INSTITUTE | 


400 Boyd Building, 
388, avenue Portage 
Winnipeg | — WH 2-4110 


J.-C. Dauost 


Daoust Grimard Lid. 


ENTREPRENEURS ELECTRICIENS 


ACCESSOIRES ET INSTALLATIONS ELECTRIQU 
ARTICLES DE SPORT ve 


202, avenue Provencher, St-Boniface 


DUFFY'S TAXI 


Téléphone: 775-0101 


commercial et industriel 


37, rue St-Pierre 
Téléphone: 284-3509 


HUB SERVICE 


Touage, Alignement des roues, 


Réparations, Réglage, Service de 
freins, Pneus, essence et huile 


760, rue St-Joseph 247-4533 
Gérard Privé, propriétaire 


Téléphone: 233-7447 
0.-L. Grimard 


DESSERVANT ST-BONIFACE ET ST-VITAL 


Pourquoi risquer 
de le faire vous-même? 


Laissez notre 


Service de 
chemises 
3 heures 


Service de 
nettoyage à 10€ 
2 heures 


personnel stylé 
le faire pour vous. 


EPARGNEZ EN L'APPORTANT 


NORWOOD CLEANERS 


288, RUE TACHE 


St-Boniface 


Tél.: 233-2491 


jdu sort 


Tout ce petit monde est céli-| 
bataire, Les deux garçons habi- 
tent un petit appartement vis- 
|à-vis de celui des deux jeunes | 
filles; c'est le prétexte à des! 
aventures désopilantes ponc-| 
tuées de temps à autre par l’ap-| 
parition de la mère des deux| 
garçons, terriblement inquiète | 
de ses deux fils aux| 
prises avec les dangers de la 
vie urbaine. 

On a confié la vedette de Mi- 
nute, papillon à Paul Berval et 
Edgar Fruitier, Pour la réalisa- 
tion, on a fait appel à Georges | 
Groulx, Vous pouvez suivre les 


| aventures rocambolesques de ces 


amusants personnages le mardi 
| soir à 8 h. 
Cent ans déjà! 

Le 8 janvier, à 10 h. 30, le 
canal 3, présentera une émis- 
sion intitulée Cent ans déjà. 
Cette émission fait partie des 


grands reportages du Centenai- 
re de la Confédération et a été 
réalisée par Onyx Films. Con- 
trairement à ce que le titre sug- 
gère, il ne s'agit pas d'une émis- 
sion à caractère historique, à 
|moins qu'on veuille bien consi-| 


La vaisselle n'est pas | 
l'affaire d'un homme 


MILAN Une femme n'a 
pas le droit d'obliger son mari 
| à faire la vaisselle. Ainsi en a 
décidé le tribunal civil de Milan 
devant lequel l'époux brimé, 
MS.D.F., 45 ans, avait demandé 
la séparation conjugale aux | 
torts de son épouse, Z.V., 41 ans. 

La cause avait été engagée en 
juillet 1965. Le mari, voyageur 
de commerce, expliquait dans 
sa plainte qu'il devait non seu- 
lement veiller à son propre en- 
tretien, mais encore à celui de 
toute la maison, vaisselle et 
époussetage compris. Mme ZF, 
a par contre accusé son époux 
de mener une vie licencieuse, 
mais n'a pu fournir aucune 


| preuve. 


Le magistrat a, en conséquen- 
ce, accueilli la requête du mari 
et prononcé la séparation aux 
torts de l'épouse pour ‘“outrage 
grave”. 


_ Au poste C(BWET 


| 6.15—Aujourd'hui 0.30 


| 8.30—Long métrage 


JEUDI 5 JANVIER | 8.00-—Les Beaux Dimanches (C) 


3.30—Femme d'aujourd'hui 10.00—A communiquer 
4.30—Bobino (Couleur) | 10.30—-Cent ans déjà 
PE vo QT +! ph 111.00—D'hier à demain (Couleur) 
D—Bidule de Tarmacade 

8.00—Téléjournal me LUNDI 9 JANVIER 
6.15—Aujourd'hui 3.30—Femme d'aujourd'hui 
7.00—Jeunesse oblige 4 Bobir C'ansibeent à 
E A « À 30—Bobino (Couleur) 
7.30—L'Extravagante Lucie (C) 5.00—La Boîte à Surprise | 
8.00—Sauve qui peut (Couleur) 5.30—Dessins animés (Couleur) 
9.00—L'Age tendre 6.00—Téléjournal | 
19.00— Vivre 6.15—Langue vivante | 
10.30—Zéro, un, Londres 6.3%—Premier Pas | 
11.00—Cinéma: ‘ si 7.00—Jeunesse oblige 

L'Eau à la bouche 7.30—Adèle (Couleur) | 

VENDREDI 6 JANVIER 8.00—Les Belles Histoires 
s.20--fénie  a'atNourd bu des Pays d'en-haut (C) 
Mes aujourd au 30—La Quatrième Dimension 
4.3 Monsieur Pipo 9.00—L'Inspecteur Leclerc 
5.00—Les Croquignoles 9.30—Tous pour un | 
5.30—Roquet, belles oreilles (C) 1000—Le Sel de la semaine 
6.00—Téléjournal 11.00—Les Incorruptibles | 


6.15—Aujourd'hui 

7100—Jeunesse oblige 

730—Atome et galaxies (Couleur) à 

8.00—Les Joyeux Naufragés (C) 

8.30—Cinéma international: 4 . 

“Mon Ami Joselito” 500—La Boîte à Surprise | 

1015—Votre choix 5.30—La Vie qui bat (Couleur) | 

10,45-—Cent ans, c'est beau 1e Téléjournal 
5 
Le} 
] 


MARDI 10 JANVIER 


3.30—Femme d'aujourd'hui 
30—Bobino (Couleur) 


1100—Hockey international 15—Aujourd'hui 
71.00—Jeunesse oblige 
SAMEDI ? JANVIER 


1.30—Du côté de Québec 
215-Cours universitaires 


00—Minute-Papillc 
4.30—Tour de terre 8.30—Batman (Cc 


5.00—Pépinot (Couleur) 
530—Viens voir Li (Couleur) 
6.00—-Téléjournul ( s autres (C) 


30—Caméra 67 
11.00-Ciné-Club 
“Les Dernières Vacances" 


MERCREDI 11 JANVIER 


700—Match sur roulettes 
7130-Suivez cet homme (Couleur) 
8.00-Sincèrement, Fernand Gignac 


“La Croisée des destins" 3.30—Femme d'aujourd'hui 


1015-Les Couche-tard 4.30—Bobino (Couleur) 

10.45-—Le Club du piano 500—La Boîte 4 Surprise 

11.00--Cinéma 5.30—Richard Coeur de lion 
‘Calle P” 6.00—T( nal 


DIMANCHE $# JANVIER = 
215—Cours universitaires 7 
4.30—Les travaux et les jours 8 
500-—-De plus près 8 
5.30—L'heure des quilles 
6.30—Expo 67 
109-—Walt Disney présente (C) 


trésor 


30-Cinéma du n 

La Soif du mal 
0.15-—Tirez au clair 
100-—Les Intrépides 


(Couleur) 


Salle de réceptions du 
CENTRE ST-LOUIS 


ANGLE PROVENCHER ET NADEAU 


Réservez dès maintenant pour 
vos soirées sociales, banquets, noces. 


Réservations: 
H, Lafrenière, CH 7-8315 


Renseignements: 
M. Marcoux, 233-7121 


logique de R, Leenhardt avec 
Odile Versois et Michel Fran- 
çois, — Au cours de leurs va- 
cances, deux adolescents s'éveil- 
lent à l'amour et à la vie. — 


| Mise en scène soignée, Poésie. 
3onne 


interprétation, Elé- 
ments non éducatifs. Adultes, 
Mercredi 11 janvier 
8 h. 30 — La soif du mal: E.-U. 
1958. Drame policier réalisé et 
interprété par Orson Welles 
avec Charlton Heston. Un 


policier mexicain démasque les || 


méthodes peu orthodoxes d'un 
collègue américain. 
éblouissant. Récit 
fus, Excellents interprètes. 
Violences outrées, Adultes, des 
réserves. 


Carnaval d'hiver 
Un grand carnaval d'hiver, le 
deuxième du genre, aura lieu à 


St, James, Manitoba, les 24, 25 
et 26 février sous les auspices 


| de la Chambre de Commerce de 


l'endroit, On s'attend à ce que 
le Lieutenant-gouverneur de la 
province ouvre officiellement ce 
carnaval lors d'une imposante 
cérémonie qui se déroulera À 
l'arena de St, James le vendredi 
soir. 


PHOTOCOPIES 
XEROX 
SERVICE INSTANTANE 


205 EDIFICE PARIS 


re 942-4674 


Style | 
un peu cCon- || 


F. Champagne, président J. À. Srigley, gérant 


Maison établie depuis 1946 se spécialise en travaux d'institutions, 


| 


Meilleurs voeux 
de Bonne et 
Heureuse Année 


à tous nos clients et amis 


LIONEL AQUIN 


AAA tan nas Aa hanss ss risistssisasessne ts +2 
“ 
1 CKHSB 
{ Le À. 


une jeune fille ou dame qui serait attitrée 
au travail de la discothèque et à tout autre 
travail de bureau. La candidate doit posséder 


RSS 
PE EP ET PP PE PE PE EE? 


une bonne connaissance de l'anglais et du 
français, doit être capable d'écrire à la ma- 
chine et connaître la sténographie ou le 
dictaphone serait un avantage. 


Pour plus de renseignements communiquer 


avec le gérant à 


CH 77-4843 


, te 5 jonwier 1967 
Ze 


D 


Son Honneur le maire Joseph Guay allume le flambeau 
commémorant le centenaire de la Confédération. 


(Photo Perrin du Manitoba) 


TRIBUNE LIBRE 


us avez des diplômes en agro- 
ie, vous occupez des 
tions dans le domaine de l'éduca- 
tion. Vous irez certes loin. Mais 
faites attention .., ne vous 
écartez pas en chemin 
Les autres ont écrit 
amitié, un homme 
Il n'y a aucun 
Ce qu'il y a de maur- 


not pos) 


| 


pour oe 


fendre, pa 
admirent 


1] à cela 


qu'ils 


vais, c'est qu'ils l'ont fait aveu- 
glement, sans aucune connais- 
sance de cause, Je sais qu'au- 


cun d'eux ne me connaît person- 
nellement, Pour justifier une 
personne, comment peuvent-ils 
accuser une autre, qu'ils ne 


|connaissent pas, de toutes les 
[mauvaises intentions imagina- 
bles et de toutes les méchance- 
tés, Vous qui avez écrit... 
l'avez-vous fait pal bonté? par 
charité? S'il vous plaît, tâchez 


de ne pas être plus ridicules que 
vous pouvez le paraître ,,.! De- 
venez adultes... 

Ce que mol, j'ai écrit, je l'ai 
fait sincèrement, par devoir, Ce 
que j'ai écrit, je l'ai prouvé. 
Beaucoup d'autres peuvent aussi 
le confirmer, Je n'ai donc accusé 
personne. Je n'ai fait que des 
reproches justifiés, Je me suis 
pet certaines insinuatlons, 
c'est mon privilège. Insinuer et 
accuser n'ont pas la même signi 


mis 
ni] 


fication. Regardez dans votre 
dictionnaire. Donc, je n'ai pas 
attaqué l'honneur de qui que ce 


| soit, La personne en cause peut 


Cent …— 
Alonele e Féd teur, 

Enf e chat est sorti du sac 

e docteur Boucher ne ré 

pondra p aux questions que 
le 1 ii D j le 24 novembre 
de e! trouve inutile de ren 
soigne lecteurs d ournal 
LA 1! e et e Patriote: il 
{ ive aue les lecteurs de votre 
journal sont trop peu nombreux 
Alors, monsieur le rédacteur et 
les messieurs de l'Association 
d'Education, prenez note le 
docts Boucher vous avertit 
votre car e d'information, 
annoncée a quelque temps, 
sera atiquement inutile, puis 
que ‘’hbeaucoup de gens ne lisent 
pas € » La Liberté”, La se 
[ ( eigner ,,, aller 
‘ docteur Bo el 
d A] biées pupliques, 
\ r le docte beaucoup 
du gens ne ni ent aller à Ste 
Agathe « ailleurs pour vous 
entendre, Et en passant docteur, 
demandez donc À l'organisatrice 
de l'a mblée du 30 novernbre 
pu i je ne vous ai pas 
honoré d 1 présence à Ste 
Agathe elle vous donnera 
le raisons. D'ailleurs, à cette | 
rcuntor t aux autres aui ont 
été convo es, qu'a-t-on pu dire 
de plus e ce que le ministre 
le l'éducation a dit 1 méme au 
saulet du bill 16 neilleure édu 
catior villeur système de 
transport, mellleure administra 
tion, ete. ? 

Dans s réunions, le docteur 
es b apporteur'’, mais 
il n'a pas les auestions et 
er moins les objections: il 
est AS : bon orateur, mais il se 
détend mal | n'aurait pas 
fait bon avocat, Et j'ai en 
tendu beaucoup de gens, qui ont 
A té à ct éur dire en 
Ke nr 71 € mes au 

‘ème point nen savons 
p pi qu avant 


pa 


ot e aocteur?r 


l épond 
s À mes questions tout simple 


ment parce qu'il ne le peut pas, 
car il ne sait que ce q a ete 
affirmé par monsieur le minis 
tre ” € Pourauoi n'a-t.il 
pas à licité de l'admettre 
au de laisge es gens sous 
l'imr n en sait davan 
lAf 
! r le rédacte lus 
à 1 | « 
’ ( pas ement 
A | p 
dr D . 
Q jra pas € I 
À û L16 nes 
3 ’ | [a 
( o 4 e 1 1 ( 
$ de découvrir 
et enfin de 
pres a 2 tions. Si vous 
mé t € e P 
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y e votre 
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t s 1 
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se sentir mortifiée, humiliée, 
d'accord, Cela laisse sans doute 
de quoi se faire un petit exa- 
men de conscience 


M. le Rédacteur, si plusieurs 


personnes bien intentionnées et | 


moi-même avans décidé de com- 
battre le bill 16, c'est que nous 
craignons les conséquences de 
ces changements. C'est sûr qu'il 
n'y aura pas tellement de chan- 
gements pour l'année qui s'en 
vient et même l'année d'après. 11 


| faut laisser le peuple s'habituer 


à l'idée, C'est dans le program 
me! Mais qu'arriveratil dans 
1 


trois, cinq et dix ans? Prévenir, 


€ 


c'est guérir, C'est ce que nous 
essayons de faire 

Le bill 16 est rempli d'un peu 
de 


tout, excepté de ce qui doit 


être le plus important, Îl n'y «a 
eme pas paragraphe pour 
démontrer comment ces 


Jeunes 


8 pou ) aa les 

à avoir des « ct , des prin- 
cipes, et de la discipline pour se 

acer un idéal dans la vie, On 
ne parle que d'argent, toujours 
le l'argent 

On parle de nouveaux services 
| nécessiteront inévitablement 
e nouvelles situatit et très 
prometteuses! Ça, c impor 


tant, car le gouvernement a tou 


vurs un groupe ‘d'apôtres” 
ns les jambes. Il faut donc 


ouver quelque chose pour s'en 
débarrasser; avantageusement 
pour les deux, naturellement. 

Il y a aussi le fameux dix pour 
t d'octroi qui nous est pro 
i on vote pour... Par 
me demande jusqu'où 
induire de telles pro 
Autrefois, les taxes sco 
dires payées à la municipalité 
partaient de celle-ci et allaient 
directement aux commissions 
laires respectives. La commis 

scolaire en disposait donc, 
elon son besoin, Et c'était tout. 
ourd'hui, le même argent 
inicipalités et s'en va 


au gouvernement. 


mis s 
[oise e 
uvent « 


res 


nart des r 
pa t des m 


directement 


» même argent nous est en te 
ne en octro non en ca 
ea Sur le cent po cent en 
' ous en ent peut-être 
s inte . Ça, ce sont des pro 
Ù avertis qui ont est 
é procédés. Un procé 


comme celui-ci coûte à peu pr 
deux 1 ns à la province, Pri 
s tement n se sert de l'argent 
L L: L nos t te et 
ppartie aiment, p 
s e chante C'est « 
cevrez pa se not elle 
ratio! Faut is se { 
Messieurs re de notre gue 
encore bien longtemps? 
m parle surto t du be geste 
lu £ ement t un 
tres 10 a ge 
tre fait 


sieurs années es, Ce geste 
lest certainement prémédité, Il 
est une autre ruse de politicien 
pour obtenir des votes favo: 
rables, Encore là, du chantage 
qui devient chose courante, S'il 
faut abandonner nos droits de 
parents pour le peu offert, ça 
nen vaut certainement pas la 


chandelle, Il faudrait une fois 
pour toutes se raffermir et met- 
tre cette sacrée politique de côté, 
(et voir à nos propres affaires. 
Il y a trop de bonnes gens qui 
voient rouge, qui voient bleu, 


mais qui vraiment ne voient rien | 


du tout, 

Le plus grand soucl de nos ob. 
| fections est la crainte de voir la 
moralité subir une baisse dange- 
reuse. Si nous comparons l'évo 
lution moderne sociale de nos 
jeunes depuis les dix dernières 
années aux dix années précé- 
dentes, vous verrez sans doute 
que la différence est presque ex 
itrême. La liberté laissée au 
{jeunes qui ne sont pas formés 
[moralement peut très 
graves conséquences, 


avoir de 


Le bill 16 est un programme 
provenant d'un plan de laïcisa 
tion qui a pour but de s'attaquer 
à la jeunesse et d'en faire de 


libres penseurs, Ce plan de laïci- 


sation est poussé par «e Capita 
lisme et le socialisme Il cher 
che à semer | corde partout 
sur Son passa En semant le 
| désordre, il ré it à are ur 
peuple faible q tombe facile 
ment à sa mert Ce plan a ét 
essayé dans beaucoup de pays et 
a très bien réussi son oeuvre 


Vous croyez peut-être que 
| j'exagère, que je suis vieux jeu 
you même croulant. Vous n'avez 
qu'à regardèr toute la pourriture 


quon nous montre pari pal 


le truchement de la télévisio 
Beau matériel pour les jeunes 
nest-ce pas? Savez-vous qu'en 


Suède, par exemple, les jeunes 
| filles peuvent se procurer des pi 
lules contraceptives au 
d'une rue, dans des distributeurs 


automatiques. Même qu'un de 
leurs ministres protestants, bien 
niuent, sembie favorise ce 
nouveau mode de VIe V artez 
vous que cela arrive au ( aida ? 
Au Manitoba’ 
Ta 1 | ja le 1e ( I A 
») du ‘‘Reade Digest” qaqu'e 
1906, aux Etats-Unis, 600,000 ca 
de maladies vénériennes ont été 
traite Cela, pa des Je es 
de 13 à 18 ans } Ca nn 
traités, combi € 1 ? Je 
crois qu a de éfléch 
V 15 OLe pas e es 
dlférents )JurT 1 page 
Qu y lit-o Qu'e 1 t d'éta 
er le plu rmalement du 
de? L'amour re Et ut 
derni ment, ( SeI ( achat 
ner à propager la liberté du sexe 
pré-marital. Beaucoup de ces 
|choses malsaines se passent ici 
au Canada, sous nos yeux. Le 
réalise-t-on? Or nflltre dée, 
À ce queile 
is p 6t 18 
après 
es 
le nêces 
18 1 jé- 
in€ le ran 
1 sé 1 SOC:a- 
1vVau 
Sove 1S< ( € , 
é na )pé s pa t 
Au s À demeure liffé 
ence, I p 
cles p Ce tre TI 
, 1 droit et dk r e d'a 
er le r e r Qu 
rt vraime ; e tant 
ces P l: Ve ne fa 
] si not ce I perer à 
établ] syst L I 
[a | 
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LA 1 RTE 


La Broquerie 


Concert de Noël 


(BE 


des enfants et de la bonne édu 
ils reçoivent. Espérons 
ue tous conserveront le bon 
goût et les excellents sentiments 
qui leur s inculqués par les 
éducateurs du cours élémen 


eut en même temps dis- 
tribution des p et dipl 


du concours de français. Félici- 
tations aux lauréats comme à 
Lous ceux 

concours. M 

sident des 


sa un mot 
de félicit 
parents 
sistance 


al 
po 
pour 


M. Albert Vielfaure, MA 
félicita à es ( es et pa 
LCu € e eve 4 À 
dipiome i 1 comnien 

JUS { 1va Le : 
parler le gues 

M. le e 1€ ta le I ofes 
4 s p vou 
au p es € l 
p ent “ ent de | 
no e èse, parté 
ç et « 1 
que 

Une t belle exr n du 
trava ie D ice des e ints 
le choet avait a lieu ce 
so 1. Les jeunes se sont mon 
tré trés a tes et dustrieux 
aans leu 10riCatl ae cruci 


se Kir an 
Ueorges Kiroux 


3e, Roger 


seiat, 


ler ! 
e, Marce 
Renald Grangé 


Bénédiction du magasin 
Le mardi 13 décembre avait 
{lieu la bénédiction du nouveau 
magasin coopératif par M. Fab 
bé Félicien Juneau et l'ou 
verture officielle Jean Bal 


cure, 


M 


caen, gérant agissait comme 
maitre de cérémonies, M. Eloi 
Gagnon, un des pionniers du 


mouvement coopératif dans la 
paroisse et gérant actuel de la 
Caisse Populaire, coupa le ru 
ban. Les orateurs furent MM.\! 
Raynald Labossière, Albert Viel- 
{faure, M.AL.,, Roméo Gauthier, 
président des directeurs, et G. 
Boily, maire, La visite du maga- 
sin spacieux et moderne termi 
na la cérémonie 

Parmi les visiteurs, on remat 
|quait la présence de MM. Mau- 
rice Gauthier, de St-Boniface, S. | 
|Marion, Lafond et Sabourin, de 
St-Jean-Baptiste, 
| Hockey 
| Le jeudi 29 décembre, 4 La 
Broquerie, les Winnipeg Tobans 
gagnèrent la partie au compte 
de 4 à 2 contre La Broquerie, 

Messe de minuit 

La messe de 

fut très 


minuit de Noël 
impressionnante à tout 
point de vue, Merci à la Bonne 
Providence la belle 
| pérature et les faveurs spirituel 
|les reçues À cette occasion, Mer 
ci à tous ceux qui ont contribué 
à ce succès: prêtres, rel 


pour tem 


igieuses 


et laïcs. Gloire à Dieu au plus 
haut des cieux! 
Après la messe, cina couples 
AI le nq ip 
de jeunes vens et de jeunes fil 


les, qui se proposent de fonder 
un foyer au cours de la nouvelle 
année, se présentèrent À la bé 


nédiction des fiançailles prési 
dée par M. le curt 

Félicitations À ces jeunes et 
voeux de bonheur, de saint 
et de prospérité dans leur futut 
état de vie, 


Powerview 


Assemblée de la L.F.C, 

Le jeudi 8 décembre. les m 
bres de la Ligue des Femmes 
Catholiques tenaient leur assem 
blée mensuelle dans la salle pa 

issiale, Au-delà de 20 dames 
étaient présentes. L'on ébaucha 

n projet qui serait la contri 
b m de la Ligue aux cérémo 
nies qui Mmarqueront le centenai 
e d Car la Après 1 CIO e 
de l'assemblée, il y eut soirée 
écréative durant laquelle tous 

amusérent bien. Le Père oë 

daistriDueé a cnacun un ca 
dea trouva au pied de 
arbre de Noi si bic décoré 
pour la circonstance, Après ur 
délicieux goûter, tous s'en re 


tournérent 


Rencontre des parents 
et 


maitres 


150 perso 


occasior 


parents et} 


sement des commi 
es pour les écoles 
nentaires. Prirent part à la 
discussion: MM. J. Butcher. d 
Département J l 
Wallace, de C 
Commissaires a, G 
11 d 
valiace f el 
us teu et nstitutricoe nl 
{ar ha ?} | ng,s ntenda 
a } A ca y 
I d'école I 
M D 
M, LE D 
vie le la 
sion cette 
{ n a fa ( 
avantages q 
I ] + 
à ssio olaire 
€ pt 
p M 
À » a € 
0 ette assemblée 
€ na que 
( S r d'a re 
Incendie 
e déce e 
(l LE | a 
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re | 


[44 


initial d 


Poue 5 


(og; 


un cas d'urgence 


vous 


pouver 


vous trouver sans aide pour que lque temps. Lies-vous en me 


s et ceux de votre famille pour 


Moyens metropolitains de survivence, 
1767, avenue Portage, Winnipeg 11 
Téléphone: 888-2351 


Tr ! T pt TE 
LE PATRIOTE 
* 1 
St-Jean-Baptiste :: 272.2: 5° 2: [Ton | 
ean ap IS e troit où Île visitèrent leurs fils | L'Organisme de survivance dit: 
Mariage Perron-Comeault Ds s Ve -4 Durant le stage 
æ mardi 27 décembre, en l'é lt : er Ma : 
rlise de St-Jean-Rantiste, à 7 1 casion des I ' sure de pourvoir à vos besoin 
pins Mgr H Lapointe, curé, bé-| tour vers la #8 heures? 
ssait le mariage de Mlle De. 
nise Comeauit, fille de M. et Remerciements 
Mme Paul Comeault, à M. Geor: Los dames de 
ron, fils de M. et Mme Femmes Catholiqu 
ean-Louis Perron, de St-Joseph.|les jeunes qui or PS se . 
La mariée, accompagnée de prête leurs voix pour char j 
son père, était ravissante dans|ia guignolée dans la paroisse, Conclusion d'un traité 
sa longue robe blanche avec}ainsi que toules jes personnes 


traine et son voile court, retenu 
par une couronne de perles 

Les demoiselles d'honneur, 
es Jacqueline et Arlette Co- 
eault et Colette Perron, soeurs 
lies mariés, portaient de longues 
robes roses, Elles étaient accom 
pagnées de MM. Maurice Co-| 
neault et Mar: 
tin Ga 


, Robert Goulet 
udet 


vio 
par Mle Ve tte, chanta 
juelques cantiques. Mile Ray- 
monde Lavallée était à l'orgue. 
Après la cérémonie religieu- 


on 


se, les jeunes époux se rendi- 
ent à la salle du Centenaire 
ù tous les invités étaient réu 
nis. M. Lucien Loiseile agissait 
comme maître de cérémonies, 
M. Bernard Sabourin porta le 


toast aux mariés. Il y eut quel- 
ques discours et une soirée dan 


ante termina la journée. 
ne costume de voyage de 
ces, la mariée portait 1 deux 
pièce de pe 
- s épo it 
les p t amis x Etats 
retour, Us 8 étan 
nt Pierre-Jolys 
Naissances 
A M, et Mme Ro 
( ée e fille à 
S e 18 décemi 
| baptême le 
‘ eut pol parra 
aine M, et Mme E 
le Powerview 
A M. cet me André Sabou- 


rin est née une fille à l'hôpital 
de Morris le 20 décembre, Elle 
au baptême les noms de 
Charlotte-Marie et eut pour par- 
rain et marraine M. et Mme 
Cyrille Sabourin 

A M. et Mme René Beaudette 


re 


est née une fille à l'hépital de 
Morris le 21 décembre. Elle re-| 


çut au baptême les noms de Ni: 
‘ole-Marie et eut pour parrain | 
marraine M. et Mme Alphon- 
se Beaudette, 
Va-et-vient 
Bon voyage à M, et Mme An- 
toine Fillion et leur fils, Oli- 


et 


lou de 


es. EF : 


cles 
accueil 
et de la générosité des parois 
siens. 


qui les ont encoura 
disent touchées 


S 


du bon 


Deux étudiantes 
gagnent des bourses 


Margaret Lorraine MeGill, de 
Neéelin, Man, et Ginette Marie 
Préjet, de Notre-Dame-de-Lour- 
des, Man. se sont vues octroyet 
des bourses par la Manitoba 
Association of School! Trustees 

Ces bourses, d'une vale 
S$200 chacune, nt décer 
chaque année aux élèves mé 
tants du Manitoba rural qui s'ins- 
crivent aux études pédagogiques 
élémentaires. 


st 


lle McG t diplômée des 


instituts coll ux de Neelin et 
de Killarney et Mlle Préjet de 
nstitut collégial de Notre 


Ï 'ame-de-Lourde 


Lorette 


Remerciements 


La fa e Dubuc, de Lorette 
désire remercier bien sincère 
ment, par la voie du journa 
toutes les personnes qui on 
témoigné de la sympathie lo 
du décès de M. Joseph Dubuc 
soit assistance aux funérail 


Jar 
les, Longueté spirituels, messes 
toute autre manière, Un 
merci spécial au R, P. A. Hamel 
PB. de St-Boniface, à M. l'abbé 
R. Bélanger, du sanatorium, et 
à M. l'abbé J. Jolicoeur, cousin 
pour leur assistance aux funé 
railles et visite de condoléances 
après le service, À la demeure 


de la famille Dubuc 
Réunion de la L.F,C, 
La réunion mensuelle aura 
lieu le mercredi 11 janvier, à 


8 h. p.m, à la salle paroissiale. 
Bienvenue à tous les membres 
et aux autres intéressées. 


régissant l'exploration 
pacifique de l'espace 
NATIONS UNIES, N.Y Le 
traité régissant l'exploration et 
l'utilisation pacifique de l'espace 
et des corps célestes « l'As 
sæmbiée générale a approuvé 
samedi soir par acclamation est 
considéré à l'ONU comme la 
manifestation d'un important 
accord entre les deux super: 


les Etats-Unis et l'U 


ue 


sa s 
soviétique dans le domaine du 
désarmement 

a 


tient : mit tif N 
ent pour signi ani que 

les MérOCIATIONS américano-s0o 
viétiques se sont dér 

ln traité far ri 

le 1raite Gepl } 
dernier alent p 
les effets de la prre 
nat sur les re ions entre les 

tat r t Ytnlor At 

Etats-l e LL on sovieuque 


Durant les premières semaines 


La seule partie de vot 


Sur le in pratique, le traité 
qui vient aeltreé approuve par 
l'Assemblée véneérair ] rat 


cr 
dl 

aux lu droit 
nternational et aux obligat 
de la charte des Nations 1 
l'exploration de l'espace extra 
atmosph e et des corps cé 
t tes 

Le i est ouvert À la 
‘ at t e Fat ra LL 

truments de cette rat , 
peuvent être déposés à VW 
I RS vu et à Lo 


re succession qui aura 


quelque valeur pour quiconque — est celle 
que vous laisserez après votre mort, taxes et 


frais du reglement de 
acquittés, 


VOTRE DEVOIR 


votre succession 


est d'établir une succession... 


MON DEVOIR 


est de vous aider à 


Jake P. 


la conserver! 


Fleming C.L.U. 


préparation 
ts de déces 


Expert-conseil 


de successions et dre 


en 


La Compagnie d'Assurance-vie Monarch 
333, avenue Broadwey, Winnipeg |, Manitoba 


Téléphone: (Charges renversées ) 


Bureau: WhHitehoall 3-3441 


Résidence: 452-7941 


VOICI LES RENSEIGNEMENTS 
SUR LES ALLOCATIONS DU NOUVEAU 


SUPPLÉMENT DE REVENU GARANTI 
DE LA 


PENSION DE VIEILLESSE 


suivant l'importance de son autre revenu. 


Tout pensionné a donc droit à un revenu minimum garanti de 


$105 par mois. 


Pensionnés mariés: 


Si le mari et la femme reçoivent chacun la pension de vieillesse et n'ont pas d'autre revenu, ils ont 
chacun droit au supplément de $30 par mois, ce qui leur assure un minimum de $210 par mis pour 
les deux. Si le mari et la femme ont ensemble un revenu inférieur à $1,440 par an, leur pension de 
vieillesse non comprise, chacun peut avoir droit à un supplément dans une proportion réduite, 


Formules de demande: 


Tousles pensionnésrecevront par la poste, en février, des renseignements complets sur le supplément 
de revenu garanti et une formule de demande, [ls seront invités à lire attentivement la brochure et à 
remplir immédiatement la formule de demande, Les pensionnés mariés sont invités à remplir chacun 
une formule de demande et à envoyer les deux formules dans la même enveloppe. Le revenu ne 
comprend pas les pensions pour service en temps de guerre, les dons de parents et 
l'argent de nombreuses autres sources, La formule de demande et la brochure pré- 
sentent une liste complète des éléments qui ne sont pas considérés comme faisant 
partie du revenu. On peut obtenir de l'aide pour remplir les formules de demande en s'adressant 
aux bureaux des pensions de Vieillesse, du régime de pensions du Canada ou de l'impôt sur le 


revenu, Les adresses de ces bureaux se trouvent dans la brochure, 


Dates de p 


Il faut au moins deux mois pour donner suite aux demand 
leur paiement supplémentaire combiné à leur chèque de pension de vicillesse. D'autres le recevront 
en avril, Les pensionnés ayant droit à un supplément à partir de janvier 1967 recevront leurs arrérages 
vier, 


à compter de jan 


SANTÉ NATIONALE ET DU BIEN-ÊTRE SOCIAL 


alement: 


es 
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PUBLIÉ PAR L'HONORABLE ALLAN J. MacEACHEN, MINISTRE DE LA 


Certains pensionnés recevront en mars 


Le nouveau supplément de revenu garanti est un paiement 
mensuel de $30 qui sera ajouté à la présente pension de 
vieillesse de $75, si le pensionné n'a pas d'autre revenu. 


Cependant, si le pensionné a un autre revenu mais que celui-ci 
est inférieur à $720 par an ($60 par mois), le pensionné à 
encore droit à un supplément, dans une proportion réduite 


Poge 6 


LA 


LIBERTE ET LE PATRIOTE 


St-Boniface, le S janvier 1967 


IN MEMORIAM 


Telles les saisons, les généra-| père et de participer À tous les 
tions se suècèdent; mais darrive | mouvements religieux et patrio- 


que des vesti d'une saison | Liques 
précédente où Liens avec une. oute La municipælité de Mont. | 
génération, presque disparue, cam se rappelle de sa sage ad- 


battent et nous permettent de !ministration, surtout au cours 
jouir plus ages de leur!des années difficiles de la crise. 


présence. I lui fallut faire preuve d'une 
M. Narcisse Breton, qui vient | 


nde prudence, et de sérieuses 
de disparaitre à l'âge avancé de | sions, afin do réussir À gar- 
95 ans, était 


un trait-d'union | der la municipalité sur une base 
avec cette génération de pion-| financière 


en dépit des 

niers, originaires de la provinee | critiques. 

de Québec, qui vinrent au Mani: | M Breton décida de 

tobæ pour sy établir et qui, au|s4 retraite à l'âge de 3 ans; fl 
prix de grands sacrifices, réus- | était loin de penser qu'il attein- 
tirent à déve cette nou-!drait l'âge avancé de 95 ans. Ce 
velle patrie et la rendre pro-|fut mon privilège de jouir de 
ice pour que leurs enfants et | son arnitié depuis 1929, et de cor- 
Les descendants gg jouir | jupes avit lui depuis long- 
des fruits de leur labeur emps. 

Ce fut en 1878 que M. Breton C'est donc avec une émotion 
(père) arrivait au Manitoba où il| profonde que j'A appris son dé- 
connut les difficultés des pre-|Cès, et que j'offre mes condo- 
miers colons. Peu de temps aprés  léances à sa famille. Le rôle im- 
son arrivée un incendie détruisit | portant qu'a rempli M. Dreton 
son humble derneure, entraînant | dans la vie manitobaine, mérite 
la perte du peu qu'il possédait, |que son sSuvenir reste vivace 

Une réserve de blé pour nour-! dans le coeur de ceux qui l'ont 
rir La famille fut atteinte par le! Connu, et que son exemple de 
feu et la fumée, et au cours de | dévouement à la vie publique 
l'hiver on dut se contenter de|soit une inspiration pour ceux 
pain fait de cette farine qui sen-|qu' lui succèdent, | 
tait et goûtait la fumée. Que son âme repose en paix! 

Le jeune Breton ne put sortir ——_—__——— 
au cours de l'hiver, car fl lui 
manquait vêtements et chaus-| 
sures pour lui permettre de| 
marcher les quatre milles de! 


Dunrea 


Activités des jeunes 


L'église de Notre-Dame-de-Lourdes à Casablanca, au Maroc, l'une des villes du monde dont 


| la croissance est La plus rapide et dont la population composée surtout de Musulmans, s'élève à 


|plus d'un million d'habitants, 


distance de l'école, par les grands 
froids qui sévissaient, 

Narcisse ne put donc fréquen- 
ter l'école avant l'Age de 9 ans; 
mais sa bonne mère s'était dé. 
vouée pour lui inculquer les pre- 
mières notions de lecture et 
d'arithmétique, 

De 9 à 14 ans, !l n'accumula 
que 214 ans de classe, mais il 
s'appliqua À augmenter son sa- 


|, On peut dire avec raison que | 
les jeunes, maigré un pro-| 
|gramme scolaire assez chargé, | 
ne manquent pas de vitalité | 
puisqu'ils participent tout de! 
méme À diverses autres activi:| Pour aller de la mine au vil 
tés telles que soirées de patinage, | lage de R,, à six ou sept kilo 
concours de ballon-panier, cer-| mêtres, on prenait le petit train. 
|tains soirs de la semaine à l’au-| La machine était une locomotive 
ditorium de l'école locale, cours | miniature, chauffée au bois; les 
ide couture ou autres travaux |bennes chargées de minerai 


Le petit train et le petit enfant mort 


charge d'âmes, et je les regar-| Lui, avec son visage que Je 
dais tour à tour; l’un, en dépit | devinais basané, devait avoir les 
de mon respect admiratif, me | yeux secs, mais il avait ce cou- 
paraissait un fainéant à côté de | rage de porter son enfant mort. 
l'autre qui, à intervalles rappro- | I1 allait le poser par terre, pren- 
chés, se démenait comme diable dre la bêche qu'il avait aussi 


voir par de longues heures d'é-| manuels, À la salle paroissiale où 
tude personnelle. à la demeure du rmédecin local, 

À 19 ans, Ï obtint permission | où son épouse, Mme Lommerse, 
de fréquenter l'école anglaise | se fait un plaisir de se dévouer 
afin de se perfectionner dans |sans compter, avec plusieurs au- 


cette langue, 
Il déployait déjà cette déter- 


mination, dont il fit preuve au | 


\tres personnes qui ont à coeur 
|d'initier les ieunes à différents 
travaux, accomplis à l'unisson 


|étaient brunrouge, et elles fai. 
| saient durant la marche un bruit 
épouvantable, si bien que les 
voyageurs, Arabes et Europé- 
lens, installés dans les trois voi- 
|tures qui leur étaient réservées 
en derneuraient assourdis. Je 
me souviens qu'il y avait aussi 


cours de sa longue carrière au |dans la plus grande harmonie. 


service du public dans les| 
sphères scolaires et municipales, 
en plus d'être un fermier pros- 


Isle-de-Chênes 


Grâce au dévouement de Mme 
Louis Molin, présidente du co- 
mité de radio et film, et de M. 
Molin, les membres de la Ligue 
des Femmes Mug 8 7 ont pu 
jouir d'un beau film à l'occasion 
de leur réunion de décembre, Ce 
film était une représentation de 
l'Avant Première de l'Exposition 
‘67 à Montréal. Les personnes 
qui se rendront à l'Expo, cette 
année, seront des plus satis- 
faites car cette Exposition sera 
vraiment grandiose et instruc- 
tive. 

Voile! les dates importantes À 
retenir pour le mois de janvier: 
dimanche le 8, communion pour 
tous les membres, et jeudi le 12 
à 8 h. 30 pm, à l'école consoli- 
dée, assemblée générale. Soyez 
toutes présentes. 


Hockey | 
La première partie de hockey 
de la Ligue Hanover Taché pour 


Isle-de-Chines a eu lieu le jeudi 
10 décembre contre St-Adolphe, 
à l'arena de St-Pierre, 

LD.C, a été défait en comp 
tant 6 buts, tandis que son ad- 
versaire en a compté 7. Ont 
compté des buts: Gilbert Du- 
montier, 3; Marcel Leclaire, Gil- 
bert d'Auteuil et Ernest Petit, 
chacun un. 

Une autre joute de ligue a eu 
lleu le mardi 20 décembre: cette 
fois, I.D.C, fut chanceux en rem- 


ortant une victoire de 7 À 5.| 


s compteurs de ces points fu- 
rent JeanPaul Courcelles, 3: 
Gilbert d'Auteuil, 2; Gilbert Du- 


un. 


Nouvelle substance, 
Rétracte les 
Hémorroides 


Une substance cicatrisante exclusive 
provoque la rétraction des hémorroides 
et la cicatrisation des tissus. 


Un grand institut de recherche vient 
de mettre au point une substance ci- 
Catrisante sans pareille pour la ré- 
traction des hémorroïdes, le soulage- 
ment de la démangeaison ei la cica- 
trisation des tissus 

Cette substance ne fait pas qu'apai- 
ser les douleurs locales : dans nombre 
de cas, on a pu observer une rétrac- 
tion notoire des hémorroides. 

Mieux encore, l'effet cicatrisant du 
médicament s'est prolongé durant 
plusieurs mois, 

Cette substance aux effets si bien 
faisants se nomme la Bio-Dyne: elle 
aide rapidement à la cicatrisation 


des cellules et stimule la croissance | 


des tissus nouveaux. à 
La nouvelle Bio-Dyne est offerte 


soit en onguent, soit en suppositoires ! 


sous le nom de Préparation H. Elle 
est en vente dans toutes les bonnes 
Pharmacies et s'accompagne d'ung 
offre de remboursernent, 


montier et Roger Roy, chacun 


Ceci leur aidera à développer 
leur vie sociale, qualité si utile 
surtout de nos jours. 


Le vendredi après-midi 16 dé! 


cembre, à l'école locale, une réu- 
nion joyeuse des ane écoliers, 
sous les yeux W lants des insti- 
tutrices, avait lieu dans le but 
d'échanger les cadeaux des Fêtes 
tout en se récréant À qui mieux 
mieux, 

Mlle Suzanna Larney, aidée de 
quelques autres jeunes, était en 
tête de cette réunion, ainsi que 
de l'excellent goûter qui termina 
ce joyeux rendez-vous. Ce soir- 
là, au même endroit, il y avait 
réunion de parents et maîtres 
dans le but de se rendre compte 
des progrès accomplis par les 
jeunes depuis le début de l'année 
scolaire et d'étudier ensemble les 
moyens à prendre pour obtenir 
le plus grand succès possible. 
| ous doivent remercier sin- 
|cèrement les dévouées religieu- 
| ses enseignantes et les deux au- 
tres instituteurs qui collaborent 
activement pour um but com- 
mun: le bien des jeunes écoliers 
| qui leur sont confiés. 

Çù ei là 

T1 faisait plaisir À tous de lire 
sur le dernier bulletin paroissial 
un message de remerciements et 
{de bons souhaits d'un fils natif 
| de la paroisse, le R. P. Edmond 

Paradis, O.MI, qui, actuelle. 
ment, est parmi les indiens des 
missions de Birtle. Tous les 

arents et amis lui offrent leurs 
ons souhaits et l'assurent d'un 
souvenir durable, surtout dans 
leurs ardentes prières pour un 
fructueux aposiolat. 

L'assistance à la messe quoti- 
dienne à l'église chaque soir est 
toujours excellente et M, le curé 
se tient au confessionnal après 
{la messe pour recevoi: les péni- 
tents qui veulent s'y présenter. 

M. le curé airait désiré pou- 
voir redécorer le sanctuaire 
avant les Fêtes, mais les ou- 
vriers,, plâtriers et autres sont 
trop occupés en ce moment, de 
sorte qu'i 


à pus tard. 
| M. et Mme Edmond Beaupré 
sont heureus*ment de retour 


d'un voyage-éclair à Kindersley, 
Alta, où ils ont été appelés au 
{chevet de Mme Jos. Gagnon, 
| hospitalisée à cet endroit, Leur 
| voyage de retour s’est accompli 
| assez difficilement à cause d'une 
| tempête de neige, 


| Souhaits 
L'humble correspondante de 
|Dunrea offre ses souhaits sin- 
(cères de Bonne et Heureuse an- 
|née à tous les collahorateurs de 
{l'excellent journal, ainsi qu'aux 
fidèles lecteurs! 


Avis aux abonnés 


Pour toute demande de chan- 
| sement d'adresse, if faut men- 
tionner l'ANCIENNE æt la NOU- 
|} VELLE odresse. 

Chaque demande de chonge- 
ment d'adresse doit aussi ètre 
|| accompagnée d'une des derniè- 

res bandes jaunes collées our le 


1 


BANQUE CANADIENNE NATIONALE, 


le gérant, c'est encore 
votre meilleur ami 


Er Banque Canadienne Nationale: 


QUATRE SUCCURSALES AU MANITOBA: 
St-Bonitoce — St-Jean-Baptiste — St-Pierre -— Winnipeg 


faudra bien attendre | 


un wagon plat à marchandises, 
et un autre wagon fermé pour 
les bagages et les colis, 


Souvent, j'assistais au départ 
du petit train sans être du 
voyage. Je m'amusais toujours 
à voir l'animation avec laquelle 
les Arabes, gênés dans leurs 
burnous et encombrés de couf- 
fins, se précipitaient sur les 
chars À bancs où ils allaient 
respirer, malgré eux, brise chau- 
de, cendres, et poussière de 
minerai. Tout cela était pitto- 
resque, et me reculant jusqu'à 
ce que je fusse de l’autre côté 
de la route, je regardais avec un 
intérêt toujours vif, et une cu- 
riosité neuve, le petit train de 
foire et les préparatifs dont on 
l'entourait. Tel était le spectacle 
des vacances, mais pendant l’an- 
née, j'allais à l'école au village, 
et je devais monter, comme les 
autres, dans une des voitures, la 
voiture des blancs. 


Un jeudi, jour de congé, j'eus 
le privilège d'enfant de pouvoir 
per à bord de la locomotive, 
et nullement blasé d'une route 
si souvent parcourue, juché sur 
“Pépita”, hd accomplir le 
lus grand voyage de ma vie. 
ous pensez bien: à côté du 
chauffeur, en pleine action, qui 
ouvrait la porte du foyer, le 
chargeait de bûches, refermait 
la porte, et, couvert de sueur, 
soufflait quelques minutes avant 
de récommencer, se cassant les 
reins à chaque coup. Et là- 
dedans, je peux vous le dire, 
ca ronflaitt Quel tonnerre! 
C'était la première fois que je 
voyais un feu aussh intense, in- 
fernal, devrais-je dire, et j'étais 
| captivé. 

à plate-forme était petite où 
cet homme demi-nu évoluait, 
nourrissant le brasier avec je 
ne sais quelle rage, et je devais 
me serrer dans un coin, de telle 
| façon que de là, muet, mes yeux 
|absorbaient ces images excep- 
|tionnelles. Je me croyais possé- 
|dé par quelque chose comme la 


im. 
De l'autre côté était le méca- 
Inicien, très occupé à ses ma- 
inettes. C'était l'homme très 
| supérieur, d'un autre monde, 
teût-on dit, et il paraissait igno- 
|rer superbement le manège qui, 
là ses pieds mêmes, ne cessait 
|pas et qui était pour moi, très 
|jeune spectateur, une jouis- 
{sance de choix. Ce mécanicien 
| consentait tout de même à aban- 
donner son air d'indifférence 
lorsque, surveillant ses cadrans, 
lil constatait que la pression ou 
ne montait pas assez vite, ou 
tombait. Ah! la pression, Voilà 
[qui était important, et l'était 
|tant pour ce monsieur qu'il re- 
| descendait soudain sur terre, et, 


|d'un ton bourru me semblait-il, 


laissait tomber ces mots: 

Y en a pas assez. 
C'était tout, et pourquoi en 
idire davantage? Le chauffeur 
[avait compris. Suspendant un 


instant ses efforts, suant, s’es-| 


suyant, renâclant, crachant dans 
ses paumes, |] reprenait ensuite 
de plus belle, Puis, son collègue, 
burette d'une main, un pot de 
graisse jaune de l'autre, et une 


| enorme clé anglaise sous le bras, | 
-|descendait de sa locomotive de 
marionnette pour aller remplir | 
Iles graisseurs, huiler un organe | 


mécanique déjà lubrifié, et pour 
serrer des boulons par-ci, par. 
là. 

L'oeuvre accomplie, le maître 
remontait à bord, et après quel- 
ques coups de sifflet au son si 
faible qu'il fallait en rire, on 


autorisé à tirer sur la poignée. 
Ah! un souvenir pareil, c’est 
pour la vie entière, et le paradis 
ensuite. 

On partait done, et le mécani- 
cien, cette fois tout À fait à son 
affaire, et de plus en plus sé- 
rieux, concentrait toute sa scien- 
ce en ses deux mains pour ac: 
tionner la manette d'accéléra- 
tion, le régulateur. Bon! La 
voilà qu'elle patinait, mainte- 
nant, “Pépita”, et il fallait que 
le maestro recommençât sa 
manoeuvre: tirer, pousser, où 
repousser et tirer. Conquise, 
cette fois, la machine obéissait, 
démarrait #n douce, démarrait 
bien, et . .. vive La jolie, on était 
parti! 

Les deux hommes, à présent, 
étaient plus attentifs, avec leur 


partait, non sans que j'eusse été | 


dans un bénitier. 

On cheminait au bord du 
| fossé. À gauche et à droite, on 
apercevait la plaine aride, des 
bouquets d'arbustes maigres, 
des figuiers de Barbarie, la col- 
line, la rivière rocailleuse, sans 
eau. Le ciel était sans tache: | 


le soleil, disque d'or, montait | 


lentement. À l'aube, quand il 
{s'était montré à l'horizon, il 
létait rouge, et il avait, sur le 
ciel, épandu des reflets roses. 
L'air était maintenant d'une 
douceur exquise, et comme tein- 
té de rose, lui aussi. C'était la 
paix descendue silencieusement 
sur terre, et ce calme n'était 
troublé parfois que par le cri 
d’un chien kabyle, et, sans cesse, 
par le bruit persistant du train 
qui s'en allait, cahincaha, en 
ferraillant. 

Sur la locomotive, pour mil- 
niature qu'elle fût, il faisait déjà 
horriblement chaud, étouffant, 
A la vitesse à laquelle nous rou- 
lions, ce ne serait cependant pas 
long; d’ailleurs j'étais comme 
enivré, et plus préoccupé par 
cette ivresse que par l'air brû- 
lant, l'aurore déjà évanouie et 
le jour qui n'avait pas cessé de 
naître. 


A l'entrée du village, le train 
devait ralentir, La voie suivait 


alors une rangée d'eucalyptus | 


dont le feuillage frissonnait au 
passage du convoi, et l'odeur 
prenante, que j'ai alors compa- 
rée à celle des chats, envahissait 
les narines. 


On ralentissait: le mécanicien | 


repoussait le régulateur, et le 
chauffeur qui en avait enfin fini 
d'enfourner ses büches, em- 
pcignait le frein, s'y couchait 
littéralement, s'y laissant aller, 
faisant corps avec lui. Puis, il 
relâchait le levier, cette barre 
épaisse d'acier, peinte en vert 
jusqu'à la poignée qui était nue 
et polie, et il recommençait, 
C'était comme un jeu de balan- 
çoire. J'aurais bien voulu m'y 


der de participer à une manoeu- 
vre aussi délicate. Seul, pensais- 
je, je n'aurais pas fait le poids, 
et j'aurais risqué d’être flanqué 
par terre, ou d'être lancé comme 
une balle sur les bûches, ou par- 
dessus bord! 

Enfin, on arrivait À la gare 
du P.L.M, là où vivait Marcelle, 
là où passaient les longues loco- 
motives noires, brillantes, vrom- 
bissantes, et dont la chaudière, 
à l'avant, avait le nez pointu. 
Quel profil! Je n'ai plus jamais 
rien vu de si beau, et pourtant, 
en ce temps, on ne parlait pas 
encore d’aérodynamique, Quand 
je le pouvais, j'allais guetter, 
mon visage collé aux barreaux 
de la barrière, le passage des 


trains. En ce moment, il n'en | 


était pas question, ce n'était pas 
l'heure. Les voyageurs du train 
miniature quittaient précipitam- 
ment voitures et chars à bancs, 


et s'égaillaient dans le village, | 


Peut-être était-ce jour de mar- 
ché; je ne sais plus 

La suite était affaire de rou- 
tine: le petit train gagnait le 


au long de la rame de wagons 
de la compagnie, et on procé- 
dait au déchargement. Plus 
tard, dans la matinée, le petit 
train reprendrait les gens de la 
mine, et les marchandises, des- 
tinées à la société d'exploita- 
tion, arrivées à la gare, la veille 
ou dans la nuit. 

A moi, enfant, les événements 
du voyage qui venaient de s'im- 
briquer dans un temps si court, 


|c'était la guerre, et pour beau- 
lcoup de femmes c'était, au 
coeur, l'anxiété, et dans de nom- 
breux foyers, le chagrin, Or, ce 
matin-là j'avais été le témoin 
d'une autre souffrance, 

A l'instant où j'avais tourné 
la tête vers le ciel et le soleil, 


j'avais aperçu non loin, découpé | 
un | 


sur ce ciel pur illuminé, 
| Arabe portant dans ses bras un 
| paquet oblong, blanc mais tein- 
té de cette lumière qui irradiait 
dans la splendeur du matin. 
L'homme m'avait paru vieux 
tant sa marche était lente: il 
ployait légèrement sur les ge. 
noux en avançant, et cependant 
son fardeau n'était pas si lourd. 
Je compris bientôt qu'il ne por- 
tait qu'un enfant sans vie, un 
|cadavre. 
Une femme marchait derrière 
|lui, à moins d'un pas, et baissait 
[la tête, semblant chercher où 
poser ses pieds, déjà meurtris, 
sur la terre dure. Mais c'était, 
le crois bien, pour mieux pleu- 
rer, en s'en cachant. 


essayer, mais je n'’osais deman- | 


branchement et allait se ranger | 


avaient pour mon âme quelque | 
Ichose de paisible, Et pourtant, | 


dans les bras, creuser une tombe, 
enterrer cet enfant dans son 
linceul, le confier à Allah, 
| Pendant ce temps, sa femme 
le regarderait faire, en sanglo- 
Itant doucement; puis il refer. 
merait la fosse, jetant des pelle- 
tées de terre et de cailloux sur 
|la face à peine voilée de son fils 
| ou de sa fille, La mère regarde- 
|rait de plus en plus fixement, et 
den hand fini de tasser les 
côtés du petit monticule et de 
[lui donner forme, elle pourrait 
| prier à sa manière, puis tourner 
e dos et s'en aller, la tombe 
étant marquée là, pour quelque 
temps, . .. quelque temps. 
Ainsi, mon bonheur d'enfant, 
{ce matin-là à R,, avait été inter- 
rompu par cette vision de la 
mort, la vision d'une souffrance, 
J1l me semble que mes yeux se 
sont alors embués, et peut-être 
me suis-je détourné avec effroi. 
Mais je ne suis plus très sûr, car 
je n'étais qu'un enfant pour qui 
le train comptait plus que tout. 
Aujourd'hui, au temps des 
souvenirs, les deux images in- 
séparables ne se confondent 
point. Je n'ai pas oublié le petit 
train: comment l'oublier! Mais 
je revois toujours, dans cette 
{lumière mauve, cet Arabe qui, 
{tout contre le ciel, ensevelissait 
| son enfant, 
| H. Francq, 
Brandon, Man, 


Letellier 


Assemblée de la L.F.C, 

Notre assemblée du 14 décem- 
bre fut tenue dans l’église pro- 
|testante de notre village, gra- 
|cieuseté du Révérend Unrugh 
|qui nous avait offert cette salle 
| pour nos réunions en attendant 
notre église neuve, Quarante- 
quatre membres et quelques in- 
| vitées y assistèrent. Le prix d'en- 
|{trée fut gagné et remis dans le 
|trésor par Mme Adrienne Pa- 
rent. 

Après le mot de bienvenue de 
| la présidente et la lecture des 
{rapports habituels, Mme Gérard 
Leclair, en charge du comité 
spirituel, donna ses impressions 
{sur les nouveaux changements 
de la liturgie et des lois de 
l'Eglise, Suivant des questions 
concernant ce sujet, on discuta 
| de la nécessité de se joindre au 
| chant et aux prières de la messe. 

Avec l'aide de notre directeur 
| spirituel, M. l'abbé M. Messier, 
Inous trouvons des moyens de 
{remplacer le jeûne et l'absti- 
nence par d'autres sacrifices 
pendant les jours de l'Avent et 
des Quatre-Temps: visiter les 
malades, pratiquer la charité 
lenvers tous, assister à nos réu- 
{nions d'action catholique et ac- 
cepter de s'y dévouer, ce qui 
| semble parfois plus pénible que 
|de ne pas manger de viande le 
| vendredi, Comme de raison, le 
jeûne, l'abstinence, l'aumône et 
la prière gardent toujours leur 
grande valeur, 

Suivit un programme récréa- 
tif organisé par Mme Urbain 
Lemay et son comité social. 
Après jeux, chants et beaucoup 
de plaisir on fit l'échange de 
cadeaux de Noël et on prit en- 
semble un délicieux goûter, 

Cà et là 

Sont patients à l'hôpital gé- 
néral St-Boniface, Mmes Yvonne 
Jutras et Fernande Dupuis 
pour interventions chirurgicales. 
De retour de l'hôpital de Morris, 
Mmes Isabelle Dansereau, An- 
toinette Houle et Mariette De- 
Pawe, A toutes nous souhaitons 
prompt retour à la santé. 

Messieurs Maurice Bouchard, 
Jean et Gérard Damphousse 
sont en voyage en Californie et 
au Mexique et reviendront par 
Montréal et les villes de l'Est. 

Jocelyne, fille de M. Alride 
Lévesque et de Thérèse Dam:- 
phousse, fut baptisée le 18 dé- 
cembre., Les parrain et mar- 
raine furent M. et Mme Denis 
Demphousse, 


EUGÈNE LABELLE 


représentant des 
Co-op Insurance Services 


Assurances 

Auto - Feu 

Grêle - Vis 
sant 


St-Pierre-Jolys 
Manitoba 
él: 19 


| Lorette 


dimanche 11 décembre, à 


ts et aux élèves et 
ua les certificats mérités 


sèle Raynaud; IVe année, - 
chel Bohémier;: Ille année, 
Jeanne Cournover; mention ho- 
norable, Annette Jeanson et 


noræable. « 

NM. le curé félicita les parents, 
le dévoué professeur et les élè. 
ves pour le beau succès obtenu. 

Il encouragea ces dernier , À 
continuer de cultiver leur talent 
ang leur bien nnel et ce- 
ui de la société. 

Après la distribution des cer- 
tificats, d'autres élèves firent 
entendre des morceaux très blen 
exécutés entremêlés de chants 
et duos. Figuraient au program- 
me: Xe année, M. Loewen: VIle 
année, Rita Bloom; Vle année, 
Gisèle Raynaud; Ve année, Mi- 
chel et Denise Bohémier; IVe 
année, Irma et Annette Jeanson, 
Jeanne Cournoyer, Margery 
Bloom et Sandra Carrière; Ille 
| année, Patricia Lansard; Ile an- 
Inée, Linda Fulmore, Agathe 
| Jeanson, Paulette Johnson, Lor- 
|raine Jacques, Patricia Gen- 
dreau, trois mois de pratique, 
Brigitte Manaigre, Sylvie Sarra- 
sin, Lise Proulx, Lina Bohémier, 
Susan Bloom, Laurent Bohé:- 
mier, Jeannine Bohémier, Moni- 


que Raynaud, Rachelle Landry 


Shirley | 


et Monique Cournoyer. 

L'invitée d'honneur, 
House, sut charmer l'auditoire 
par un beau morceau d'’accor- 


déon-piano, — Les autres invités | 


résents étaient les élèves de 
’ecole secondaire. 

L'assemblée sut applaudir 
avec fierté les élèves et le pro- 
fesseur de musique, se montrant 
ainsi des plus satisfaites du 
grand progrès des élèves. 

Réunion de la L.F,C,. 

La Ligue des Femmes Catholl- 
ques a tenu sa réunion men- 
suelle, suivie du dépouillement 
de l'arbre de Noël, le dimanche 
scir 11 décembre avec une nom- 
breuse assistance. 

Après l'assemblée régulière, 
on décida de donner du linge, 
des jouets et des friandises à 
quelques familles de la paroisse 
malades ou nécessiteuses afin 
d'apporter un peu de soulage- 
ment aux misères humaines à 
l'occasion de la fête de Noël. 

Nous avons aussi décidé de 
donner une jolie somme d'ar- 
gent aux Guides et aux Scouts, 
au nombre de 40, pour les aider 
à défrayer les dépenses pour 
aller à l'Expo 67. Nous comptons 
déjà plusieurs mamans de Gui- 
des et Scouts dans la Ligue et 
nous espérons que toutes les 
autres se feront un plaisir de s'y 
joindre. 

Mme Rosa Therrien présenta 
ensuite la dame responSable de 
la deuxième partie du pro- 
gramme, Mme Louis Jeanson, 
puis le Père Noël fit son appa- 
rition apportant à chacun un 
cadeau, sans oublier M. le Curé. 

Ensuite vint la partie très 
amusante des jeux et chants, — 
La gaieté règnait dans la salle. 
Les applaudissements retentis- 
sants et le franc rire étaient 
une preuve que toutes jouis- 
saient de cette amicale rencon- 
tre. Un succulent goûter termina 
la soirée. 

Merci à Mme L. Jeanson et à 
son comité pour avoir si bien 
réussi l’organisation de cette 
belle fête divertissante, 

Cà et là 

Félicitations aux jeunse Jou- 
eurs de hockey de la localité 
pour les victoires remportées à 
St-Pierre et Niverville, Conti- 
nuez les gars, tous sont là pour 
vous applaudir. 

Prompt rétablissement aux 
malades hospitalisés ou à la mai- 
son, Mmes Alphonse Dugas et 
Amanda Dupuis et 
Hamel, E. Lagimodière et J. 
Hudrick. 


L& 64 
Ste-Amélie 

Prompt rétablissement À MM. 
Israël Pelletier et J, Vandevelde, 
patients à l'hôpital de Ste-Rose 
durant la semaine du 12 décem- 
bre, ainsi qu'a Mme Ludger 
Soucy. 

Félicitations À M. et Mme 
René Denis (née Madeleine Ma- 
rion), de Winnipeg, à l'occasion 
de la naissance d'un fils le 16 
décembre. 

Le dimanche 11 décembre, à 
2 h. pm. eut lieu la bénédiction 
du nouveau presbytère par M. 
l'abbé A. Gervais, curé. M. John 
Brook, président du comité de 
iconstruction, coupa le ruban, 
jassisté des deux syndics, MM. 
Ant, Vandepoele et Rosaire 
Gagnon. 

La cérémonie religieuse fut 
suivie de la visite du nouveau 
presbytère, puis tous descendi- 
rent au sous-sol où les deux syn- 
dics, le président du comité de 
construction, le président du 
club athlétique et la présidente 


de la L.F.C. donnèrent un résu-! 
|mé des activités depuis les dé. | 
nouveau | 
presbytère. Ils rendirent hom-| 
mage à M. le Curé pour son! 


buts des travaux au 


dévouement. 


Des rafralchissements furent | 
servis et chacun dut signer le | 


registre comme souvenir de ce 
beau jour. Ceux et celles qui 
n'ont pas eu l’occasion de visiter 
le presbytère sont les bienvenus. 
| MM. Gérald et Remi Pinette 
lainsi qu'Arthur Gagnon ont 
passé la fin de semaine du 17 
décembre chez leurs parents, 

M. Rosaire Gagnon est allé 
|assister aux funérailles de M. 
|A, Robidoux à St-François-Xa- 
| vier le lundi 19 décembre. 
| M. et Mme Robert Denis et 
leur fils, Robert, de Thompson, 
{sont venus chez leurs parents 
pour la Fête de Noël. 

Bonne et Heureuse Année à 
| tous les lecteurs de la chronique 
de Ste-Amélie. 


| Chevaliers 


MM. P.| 


mentionne pas cependant que le 
frère Jean-Baptiste Grégoire fut 
secrétaire-financier du Conseil 
| éspuis sa fondation, à l'exception 
peut-être d'une année. Bravo à 
|ce frère dévoué pour du trawuil 


de Colomb 


| |bien fait 
Conseil Jubinville ” 5579 EE 
Arbre de Noël | Le frère Philibert Hamel fui 
| Le comité r s'occupe de} ospltalisé à Ste-Anne, et M 
|l'arbre de Noël mérite encore | l'a Marcel Dacquay, ouré 


cette année des félicitations. Les 
uelque 200 enfants qui se ren-! ment à l'hôpital de St-Boniface 
dent voir le Père Noël, ainsi! Complet rétablissement à 

que les nombreux parents qui!deux frères, et à tous Bonne, 


d'Isle-de-Chènes, est présente. 


ces 


? | assistèrent à cette fête tradition. | Heureuse et Sainte Année 
* | nelle, s'en retournérent plus que | 
" | satisfaits et joyeux. 


QUO-VADIS 


St-Norbert 


Décès de M, Louis Goffart 
Le 17 décembre 1966 s'étel. 
gnait doucement à l'hôpital Ta- 
district, le frère Gérard Desro- | ché M. Louis Goffart, ancienne. 
siers, et son secrétaire, le frère ne 868, rue de l'Eglise, St 
| Norbert. 
(ue a re Né le 8 aécembre 1882, M 


Déjeuner-communion Goffart était Agé de 84 ans 


,: Il fut fermier À La Salle pen- 
Notre prochain déjeuner-com-| dant plusieurs années 


|munion aura lieu en février.| Le défunt laisse dans le deuil 
| Les dames et amies de nos mem-|son épouse, Yvonne (née Go- 


|bres y sont invitées, ainsi qu'à la | din): deux filles, Mme 1.…J 
iconférence qui suivra. Pour la 


Installation des Officiers 
Pour la première fois dans | 
l'histoire de notre Ordre, les 
dames sont admises À cette céré- | 
monie, et les commntaires furent | 
favorables, car notre député de 


Ro- 


bert, de St-Norbert, et Mme De 


date précise, lisez le prochain|njs Dufort, de Montréal, PQ; 
Bulletin du Grand Chevalier. 15 petits-enfants et 4 arrière 
Assemblée régulière | petits-enfants. 
Notre assemblée régulière du | Remerciements 
26 décembre eut lieu à la salle! Mme Yvonne Goffart et sa fa 
roissiale d'Isle-de-Chênes.|mille remercient sincèrement 


ous remercions le Comité pour | tous ceux qui leur ont témoigné 
la réception iale. | de la sympathie lors de leur ré- 

Notre grand chevalier, le frère | cent deuil, soit par offrandes de 
Léo Sarrasin, nous fit savoir que | prières, bouquets spirituels, 
le Le de d'Etat demande, pour | messes, etc, 
bientôt, l'historique du Conseil! Un merci spécial au personnel 
Jubinville depuis sa fondation. |de la salle Christ-Roi de l'hôpital 
Une chronique à ce sujet conte-| Taché, ainsi qu'ê M, l'abhé Léo 
nant de nombreux détails a paru | Couture, et au R,. P, Dom Ful 
dans notre journal La Liberté le | gence Fortier, de la Trappe de 
8 juillet 1965. Cette chronique ne ! St-Norbert, 


‘Le Routier” Drive-In 


RESTAURANT DE ST-PIERRE 


Commandes préparées pour apporter 
M. ET MME LUC DANDENAULT 


“ACHETEZ CHEZ VOTRE PHARMACIEN" 


e Ordonnances 
e Vitamines 
® Articles de toilette 
e Cartes de souhaits 
e Service de films 


PHARMACIE ST-PIERRE 


René Mulaire, pharmacien 


SALON FUNÉRAIRE 
SAINT-PIERRE 


Chapelle moderne et spacieuse 
PRIX RAISONNABLES 


Au service des familles catholiques de langue française 
de la campagne 


Pour tous renseignements le jour ou la nuit, appeler 


M. LUC DANDENAULT 
Téléphones: Bureau 138 Résidence 80-3 


Lavergne 


Electrie Ltd, 


Ameublement — Quincaillerie 

Appareils électriques principaux 

Posage de fils — domestique et commercial 
Service de radio et télévision 


Téléphone: St-Pierre 67 


ST-PIERRE MOTORS LTD. 
VENTES & SERVICE 


Authentiques pièces et accessoires 
General Motors 


PRODUITS SHELL -— PNEUS FIRESTONE 
ST-PIERRE — Téléphone: 11 


TISSUS 


Tous à des prix 
raisonnables 


de 59c à $1,50 
le yard 
Ligne complete de patrons 
Butterick 


"Bell Bottoms” 


Les meilleures fabriquées 
au Canada 


Pour fillettes: 
52.45 à 54,95 


Pour dames: 


55.95 à $6.95 


LIQUIDATION 


Souliers pour les dames 


e Souliers à talons hauts 
| © Sandales 


Chemises assorties | * Souliers plats, etc. 
Pour ces pantalons $1.85 | 51.45 à 52.95 


Robes de toutes tailles, grandes et petites, 
on vente au magasin de Morris. 


gba: À Hit 


Bonne qualité de 
pantalons de travail 
Vert ou gris 


52.95 


ST-PIERRE MORRIS 


' 
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Chronique sportive |Stence du “O Conoda” 


intégrée aux cérémonies 


| Soirée organisée par les paroissiens de Coderre 


Cest à Winnipeg que se déroulera l'événement sportif l'OMS — La œtérenc en hommage à M. l'abbé Fernand Ducharme 


— Les iens ! nier numéro fut la présentation : endroit. M. Pat Cossette agissait 
> A nr < des cadeaux par les personnes/comme maitre de cérémonies. 
suivantes: au nom de la L.F.C. |Son entrain, sa jovialité et son 
Mme Kelly, présidente, présenta |sens de l'humour contribuèrent 
une belle serviette en cuir: au grandement au succès de cette 
nom des Dames de Ste-Anne, soirée. Le tout fut suivi d'un ex 
Mme Maurice Beaudette, prési- cellent goûter préparé par les 
dente, présenta un cartable con-|dames de la paroisse. 

tenant tout le nécessaire de cor! M. l'abbé Fernand Ducharme 


le plus important de l'année Centenaire de la Confédération 


par Jacques LEMOYNE 
‘ \ une stan-|leur dévoué curé, M. l'abbé Fer- 
L'année 1966 vient de nous!champlon peut perdre; 1] reste-| joueurs de hockey à évoluer et jeux Pan-Américains, mails À!ce religieuse tirée des versions |nand Ducharrne, qui vient d'être 
auitter. Elle nous a ss |ra s'Ü sait souvenir | jour de Noël et au Jour de! l'inverse cette fois! C'est bien|fr et anglaise du “O Ca-|nommé curé à la cathédrale de 
parts de joles et de ide ce qu'il fut et se comporter | l'An, Et dire que même au Viet- | étonnant et pas facile à expli-| nada”. Gravelbourg. 
A quelquesuns la jole fut plus | avec noblesse, C'est cela qui est! Nam on parvient À faire une | quer, mais c'est quand même un! La nouvelle a été annoncée! Le programme de la soirée fut 
ï tréve à l'occasion de Noël! La! fait. Nous avons confiance que|par un porte-parole de la Com-|exécuté par les élèves de l'école 


grande, à d'autres les | difficile. | ; au nom des pa-|sest dépensé pendant meuf ans 
plus nombreuses. Mais nous course à la piastre ne permet | la situation va se et| mission du Centenaire, qui pa:|en collaboration avec les parois-| roissiens, par M. Hilarion Mar-!et huit mois à Coderre. Il a su 
vons tous nous regarder au-| Des champions ee une telle détente et c'est que les deux événements atti-|tronne la conférence. siens, même ceux de différentes |ceau, sy une chaise très|gagner la confiance de ses gens; 


ourd'hul et nous dire, avec un 
certain montant de satisfaction, 
que nous avons survécu el, au 
fond, n'estce pas ce qui compte 
le plus? Les champions vien- 
nent et puis s'en vont, on garde 


surtout le souvenir de rs 
triomphes et c'est parfait ainsi. 
La jeune m lle Tanner 


Dodgers en sont Feng le | po 
t 


plus frappant. Ils ont quitté la 
scène du baseball la tête basse, 
les victimes de défaites plus 
désagréables les unes que les 
autres, S'ils sont de grands 
champions, les joueurs de cette 
équipe vont retourner sur le 
losange au printemps, bien dé- 


cidé à jouer encore une fols leur | 


meilleur baseball afin de perdre 
en champions s'ils doivent per- 
dre. C'est cela l'esprit qu'il faut 
admirer dans les sports. Même 
les sports les plus commercia- 
lisés enseignent aux athlètes 
cette flerté qui n'est pas de l'or- 
guell, mails qui distingue le 
champion du médiocre. Un 


Chevaliers 
de Colomb 


Conseil Langevin no 4280 


Prochaine assemblée 
La prochaine assemblée régu- 
lière mensuelle du Conseil Lan- 
gevin no 4280 aura lieu le ven- 
dredi soir 13 janvier, à 8 h, à 
la salle StJean-Baptiste, 2517, 
25e avenue, Regina. 


Remerciements 

Au frère Gérard de Laforest 
pour le beau travail qu'il a fait 
sors de la vente des billets du 
tirage “Interstate Council Cha- 
rity”, et à tous les frères cheva- 
llers qui ont aidé, 

Aux frères Bernard Jeannot. 
te et Rolland Lefebvre et aux 
autres frères qui ont aidé au 
grand succès de la soirée danse- 
Cabaret du 9 décembre dernier, 
Merci aussi aux frères de Sed- 
ley, etc. à leurs amis et aux 
frères des autres conseils et à 
leurs amis qui sont venus en si 
grand nombre. 

Aux frères Raymond Lan: 

lais, Armand Audette et Ro: 

rt Braconnier, qui ont monté 
la crèche de Noël dans l'église 
et à l'extérieur, 


Félicitations 


Félicitations et salutation fra- 
ternelle aux officiers et mem- 
bres du nouveau Conseil Bisho 
Budka no 5914 de Regina 
l'occasion de l'institution de 
leur nouveau conseil. Nous leur 
souhaitons bon succès dans 
leurs entreprises. 

Félicitations et salutation fra- 
ternelle aux officiers et mem- 
bres du Conseil Dr Hamelin no 
5878 de la région de North Bat- 
tleford à l'occasion de la fon- 
dation de leur conseil le 28 juin 
1966, Un autre conseil de lan- 
que française en Saskatchewan 
dont nous avons appris la fon- 
dation par l'entremise des nou- 
velles dans le Patriote du numé- 
ro du 15 décembre 1966, Nous 
leur souhaitons succès dans 
toutes leurs entreprises. 

Félicitations aussi au Grand 
Chevalier du Conseil Langevin, 
le frère Joseph Braconnier, pour 
ses efforts et son enthousiasme. 


Initiation 
Le dimanche 29 janvier aura 
leu l'initiation inaugurale du 
nouveau Conseil Bishop Budka 
no 5914 de Regina, au cours de 
laquelle plusieurs membres se- 


ront reçus aux 2e et 3e degrés. | 


PK 


! Les champions ont été nom: 
lbreux en 1966. Au Canada, les 
| Canadiens de Toe Blake ont tout 
| balayé sur leur passage en s'em- 
|parant de la coupe Stanley de 
| façon spectaculaire. Bobby Hull 
| a sans doute été une des gran- 
|des vedettes du 
Tous les sports, 


|que celle des Canadiens à De- 
troit l'an dernier? Qui osera 
l'après cela choisir le plus mé- 
tant? Qui sait s'il ne re trouve 
pas parmi les plus obscurs? 
L'année 1966 nous aura per- 
|mis de saluer de grands cham- 
| pions comme les Rough Riders 
de la Saskatchewan. comme les 
|Orioles de Baltimore, des Indi- 
| vidus comme Fred Stolle, Jim 
|Ryum, Gord Knudson, Cassius 
Clay et bien entendu Bobby 
| Hull et Frank Robinson. D'au- 
itres ont été moins chanceux 
| qui espérent se reprendre la sai. 
son prochaine. Parmi ceux-là 
| mentionnons l'équipe nationale 
de hockey du Canada qui n'aura 
pas la tâche facile, mais qui 
devrait quand même donner une 
meilleure image de la valeur du 
hockey amateur en notre pays. 
Parmi les grands perdants, nous 
enregistrons les noms de 
et de la Ligue Nationale, 
La CAHA pour ses mauvaises 
décisions se mérite un certain 
championnat et la Nationale 
pour sa façon mesquine de pré: 
senter la coupe Stanley, sa mes- 
quinerie aussi face à Carl Bre- 
wer et sa décision de forcer les 


Prince-Albert 


Décès de M, Despins 

Le lundi 26 décembre est dé- 
cédé subitement à son domicile, 
M. G. A. Hendrick Despins, âgé 
de 82 ans, autrefois de Marce- 
lin, Sask. 

Né à Batiscan, Qué, M. Des- 
pins arriva dans la région en 
1900 et y fut fermier jusqu'en 
1957 alors qu'il prit sa retraite, 
Tout en exploitant ses terrains, 
M. Despins fut au service du 
chemin de fer Pacifique Cana- 


dien pendant quelques années, 
uis acheteur de grain pour le 
Saskatchewan Wheat Pool à 


Marcelin pendant 32 ans. 


Outre son épouse, le défunt 
laisse dans le deuil sept fils, Al- 
fred, de Marcelin, Gustave, d'Ed- 
monton, Hubert et Omer, de 
Prince-Albert, Hendrick, fils, de 
Vimy, Alta, Lionel, de Grass 
Valley, Cal, et Paul, de Kim- 
berly, C.-B.; quatre filles, Mmes 
F, Lengert (Doris), de Saska- 
toon, W. Smith (Yonne), de 
Regina, P. McCormick (Thérè- 
se), de Prince-Albert, et H. Ber- 
en (Claire), de North Battle. 
ord; cinq frères, Casimir, de 
Victoria, C.-B, Henri et Raoul, 
de Winnipeg, Man, Achille, de 
Prince-Albert, et Robert, de 
Chatham, Ont: deux soeurs, 
Mmes A. Debray, de L'ick Lake, 
et P, Dorval, Winnipeg; 56 
petits-enfants et 27 arrière-pe- 
titsenfants. 

Les prières furent récitées 
par M. l'abbé L. Gaudet, de la 
paroisse St-Joseph de Prince. 
Albert, le 29 décembre à la cha- 
pelle funéraire MacKenzie. Le 
service fut chanté À l'église St- 
de de Marcelin par M. l'ab- 
| bé . Forget, La chorale de 
| Marcelin était sous la direction 
{de M. Henri Paulhus. 

Les porteurs furent MM. Pa- 
|trick MceCormick, Fred Lengert, 
| Henry Bergen, Weldon Smith, 
Léo Fendelet et Pierre Bédier, 
| Les huissiers furent MM. à 4 
| mond Despins et James Willick. 
L'inhumation eut lieu au ci- 
| metière de Marcelin. 


à 


tomatique de notre époque, 


1967 
Tandis que Montréal aura son 
Expo, W tera les 
jeux Pan-A Il se pour- 


ne chose 


|mais en notre pays. La tenue 
ides jeux Pan-Américains per- 
| mettra à nos athlètes de rece- 


malheureux et bien symp-| reront plus de visiteurs que je-! 


| 
| 
| 


us intensif le gen-|écrite en 1908 par Sir 


Les stances recommandées dénominations religieuses. 


sont la deuxième de la version 
française écrite en 1880 par le 


juge Ad 
ne Pc à version 


voir, en 1967, en plus d'un en- 
trainement 
|re de compétition essentielle si, Weir. 


chose dans le monde du sport 
o À 


rganisé 
D pr gerer ad 


en mentionnant les succès rem- 


uichets fermés qu'on a pu 


| 


| 


illow-| On ne les verra pas à Winnipeg, | 


Bunch et St-Victor, Merci à tous | aux jeux Pan-Arnéricains, mais | 


ceux qui, par leur présence, ont on peut se consoler en se di-|en 


contribué au succès de cette soi- 
rée et félicitations aux gagnants 
des prix, 

Mme E. Montgomery, à son 
retour de Kelowna, C.-B. s'ar- 
rêta à Regina, chez sa fille, 
Judy, et reçut la nouvelle que 
sa mère, Mme Vallée, était ma- 
lade, 

Raymond et Jeannette Cham- 
pigny, de la Colombie-Britanni- 
que, ont passé quelque temps 
chez leurs parents, M. et Mme 
Orphis Champigny. 

M. Gérard Roy, de Calgary, 
vint passer deux semaines chez 
sa mère, Mme Léo Roy. 

M. et Mme Ralph Ecker et 
leurs deux enfants, de Saska- 
toon, accompagnés de Mlle Co- 
lette Lemieux, sont venus pas- 
ser Noël chez leurs parents et 


la ds-parents, M, et Mme Al. 
Bert 


Lemieux, 

MM. ge Mondor, Jean, 
Aurèle et nis Duperreault, 
Léo Champigny, Richard Roy, 
Raoul Granger et Armand Mar- 


velbourg, vinrent passer les Fé- 
tes dans leurs familles. 

M. et Mme René Beauregard, 
accompagnés de leur fille, Ma- 
riette, sont partis le 19 décem- 
bre pour Vancouver où ils visi- 


|sant que, dans certaines disci: 
| plines, les athlètes nord-améri- 


| 


Les deux stances ont des ac- 
cents religieux. Elles ne sont 
pas identiques. 

Voici le texte de la deuxième 
stance française: 

Sous l'oeil de Dieu, 


Toujours guidé par Sa lumière 
L gardera l'honneur de son dra- 
peau 


En 1967, Luther King 
conduira 5,000 Noirs 


Terre sainte 
JERUSALEM — Cinq mille 
Noirs américains viendront en 


| cains les valent et les dépassent |Terre sainte, sous la conduite 


nale au lendemain de ces jeux. 
On ne s'inquiète pas des foules 
|qui assisteront à ces jeux et 
on a raison. Elles seront nom: 
breuses et capables de bien ap- 
précier les efforts de tous les 
| athlètes. Même si le Canada ne 
gagne pas autant d'épreuves 
qu'on l'aimerait, soyons certains 
que les nôtres vont faire belle 
figure et que Winnipeg sortira 
{grandi de cette manifestation, 
| L'hospitalité traditionnelle de la 
métropole des Prairies nous 


PF gr 2 pe nv Lie du Dr Martin Luther King, 
| ger A valeur exacte ur! Nobel de la paix, en n b 
possibilité à l'échelle internatio-| 1967. . sata inc 


prix 


Miss Emily Forston, directrl- 
ce de l'organisation du touris- 
me “Concreta Tours Inclination 
New York”, vient de terminer 
une visite de quatre jours en 
Jordanie pour prendre les dis- 
positions concernant le grand 
pèlerinage des Noirs américains. 

Miss Fortson a déclaré à ce 
propos: “Le Dr Martin Luther 
King a pris l'initiative d'organi- 
ser ce voyage de masse à Jéru- 
salem et à Bethléem dans le ca: 
dre de sa lutte pour la recon- 


vaudra des milliers de nouveaux | naissance des droits civiques des 


amis et admirateurs, 


Noirs”, 


Mme Antoine Desmarais 
est décédée à Saskatoon 


VAWN — Mme Antoine Des- 


marais (née Thérèse Hamel) est | 


décédée le 11 décembre à l'h6- 


pital de Saskatoon, à l’âge de! 


42 ans. Mme Desmarais naquit 
à Highgate, Sask, le 20 mai 


tèrent leurs enfants et leurs fa-|1924 


milles, ainsi que d'autres pa- 
rents, 

M. et Mme Paul-Emile Mon- 
dor eurent la visite de leurs 
mères, Mmes Léa Bourassa et 
Paul-E. Mondor, ainsi que de 
M. et Mme Albert Bourassa et 
leurs deux filles, de Radville, 
récemment. 

Mlle Laura Bourgeois est al- 
lée rejoindre ses parents, M. et 
Mme Claude Bourgeois, à Fraser 
Lake, C.-B. pour les Fêtes. 

M. Guy Fiset, de l'armée ca- 
nadienne, stationné au ue: à 
Gagetown, N.-B. est venu visi- 
ter ses parents, M. et Mme Louis 
Fiset. 

Mme Paluic, de Moose Jaw, 
est venue visiter ses enfants, 
MM. et Mmes Laurent Deblois 
et Louis Fiset, récemment. 


M. Roland Mondor, de Marie- 
val, et sa fiancée, Mile Georget- 
te Beauregard, de Lebret, ont 
visité leurs parents, récemment. 

Mme Alex. Labrege eut la 
malchance de se fracturer l'é- 
paule droite lors d'une chute. 


M. et Mme Laurent Mondor 
et leurs deux enfants, de New 
Westminster, C.-B. sont arri- 
vés à Regina le 21 décembre. 
M. et Mme Paul Lapaire les 
conduisirent à Willow-Bunch. 


M. et Mme Omer Mondor eu- 
rent la visite de Mme Lena Bé- 
liveau, de Regina, de M. et Mme 
Robert Béliveau, de Rockglen, 
et de M. et Mme Bernard Dig- 
Ra de Peerless, Montana, pour 


Mme W. Winslow est allée 
passer les Fêtes chez ses filles 
et gendres, M. et Mme G. Fa- 
fard, de Stoughton, et M. et 
Mme Lindstrom, de Weyburn. 

M. et Mme Dollard Piché eu- 
rent la visite de M. et Mme 
Jean-Paul Piché et leurs deux 
filles, de Bengough, de M. 
et Mme Crandal: et leur fils, 
Gérald, et sa fiancée, de Rad- 
ville, et les parents de cette 
! dernière pour la fête de Noël. 


OBJECTIFS ET 
ORIENTATION 


Notre orientation: demain 


Le consommateur de demain exigera que les marchés 
et la technologie de demain correspondent aux pro- 
blèmes de demain. 

Voilà ce qui assure le premier rang dans l'industrie, 


LA SOCIÉTÉ 


DOMINION TEXTILE 


Fabricante des produits T EX de MADE 


Des prières furent récitées Ja 
veille du service au salon funé- 
raire Sallows et MacDonald, 
de North Battleford,. 


Les funérailles eurent lieu le! 


13 décembre et le service fut 
chanté par M. l'abbé N. Viens 
dans l'église St-Hippolyte de 
Vawn. 

Les porteurs étaient 
beaux-frères de la défunte, MM. 
Joseph, Armand, Lucien et Al- 
dège Dupuis, de Cut Knife, 
Georges Desmarais, d'Edam, et 
Robert Forest, de North Battle. 
ford. 

Le salon funéraire Sallows et 
MacDonald était en charge des 
arrangements funéraires. L'in- 
humation se fit dans le cime- 
tière paroissial, 


La défunte laisse dans le 
deuil, outre son époux, huit en- 


versité de Saskatoon, 
Marie, Annette, Albert, 
Marthe et Gérald, à la maison: 
un frère, Lucien, d'Edam; son 

re, M. Napoléon Hamel, de 

skatoon, et une soeur, Mme 
Robert Phaneuf (Marie), de 


Claire, 


aux funérailles, ainsi que les! 
arents et amis de Cut Knife,| 
dam, Jackfish, Vawn et North 
Battleford, | 
Sincères condoléances à la fa- 
mille éprouvée, 


| 
Remerciements 


M. Desmarais et ses enfants| 
remercient tous ceux et celles! 
qui leur ont témoigné de la sym:-| 
pathie et qui leur ont aidé d'une 
manière ou d'une autre à l'oc- 
casion du deuil qui vient de les! 
frapper. Un merci spécial aux! 
dames de la Ligue des Femmes! 
À mg qui ont servi un! 
goûter à 80 personnes après les | 


funérailles, | 


Çà et là | 


Espérons que M. Florent Pel- 
chat, qui fut transporté d'urgen- 
ce à l'hôpital d'Edam le diman 
che 18 décembre, est en bonne 
voie de guérison. 

Sincères condoléances À M. 
Louis Vallière à l'occasion du 
décès de son frère, M. A. Val-| 
lière, de Paynton, le 19 décem- 
sh à l'hôpital de North Battle. 


ord. 
| M.et Mme G. Vallière et leurs 


trois fils sont partis le samedi 


124 décembre pour passer Noël 


chez les parents de Mme Valliè. 
re, M. et Mme Turnovoy, à 
Drumheller, Alta. M. Louis Val- 
lière les accompagna et est par- 
ti après Noël pour Vancouver, 
C.-B. où il visita sa soeur, Mme 
G. Nadon. Il se rendra plus tard 
chez son frère, Emile, en Cali- 
fornie. 

Félicitations à M. et Mme Lio- 


inel Godbout à l'occasion de la 
| naissance d'un fils le 15 décem- 
bre à l'hôpital d'Edam. 


|ment surpr 


| 
| 


| 


Mme Hays fut agréable- 

se le vendredi soir 
23 décembre lorsque les ma- 
mans des enfants de sa classe 
de catéchisme sont venues pas- 
ser la soirée avec elle, empor- 
tant un délicieux goûter. Les 
mamans lui ont aussi présenté 
deux marmites “Corning Ware” 


| en appréciation pour son dévoue- 
|ment envers les enfants. Mme 


Higgins, très touchée de ce gen- 
til geste, remercia sincèrement 
les dames. 

M. E. Smith, patient depuis 
environ trois mois à l'hôpital 
Université de Saskatoon, est de 


six | 


fants, Lucille, étudiante à l'Uni-| 


Jean, | 


Nelson, C.-B. Tous ont assisté! 


retour chez lui depuis quelque 


temps. Sa fille, Diane, qui tra- 


vaille pour la Croix-Rouge à 
Saskatoon, est venue aider sa 
mère à en prendre soin, 


Va-et-vient 


Les personnes suivantes ont 
passé les Fêtes dans la localité: 
chez M. et Mme Walter Dion, 
leurs fils, Robert et Lionel, et 
leurs familles, d'Edmonton et 
Red Deer, Alta, M. et Mme W,. 
Chillibeck (Louise) et leurs fil. 
les, Berthe et Germaine, de 
North Battleford, M. et Mme 
St-Amant (Yvonne), de Para- 
dise Hill, et M. John Couture, 
de Debden; chez M. Smith, M. 
et Mme Jack Hael (Helen) et 
leur fille. Patricia, de Saska- 
toon, et Mlle Marie Despins, de 
Fort Resolution; chez M. et 
Mme A. Latendresse, M. et Mme 
Hubert Houle ‘Irène) et leur 
fille, Dolorès, de Prince-Albert; 
chez M. et Mme Jim Létour- 


|neau, leur fille, Lynn, de Sas- 


katoon; chez M. et Mme Rudy 
Blanchette, leurs enfants, Gary, 
de Swift Current, et Claudette, 
de North Battleford; chez M, 
et Mme Aimé Blanchette, leurs 
enfants, Claude, de St-Boniface, 
François, du collège Notre-9a- 
me de Prince-Albert, et Gabriel- 
le, de Saskatoon: chez M. et 
Mme Jules Germain, Mlle Yvon: 
ne Germain, de Legal, Alta, et 
M. et Mme Raymond Jean, de 
Debden; chez M. et Mme O, For- 
tier, leurs fils, Ernest, et sa fa. 
mille, de Moose Jaw, et Paul, et 
sa famille, de Meadow Lake; 
chez M. et Mme M. McGuire, 


{M, et Mme Albert McGuire, de 
| Saskatoon; 


chez les familles 
McCaffrey et Louis Phaneuf, 
M. et Mme François Phaneuf 
(Pauline McCaffrey) et leur fa- 
mille, de Ste-Agathe, Man.; chez 
M. et Mme L. Weber et autres 
parents, M. et Mme Victor Ré- 
gnier et leurs fils Marcel et 
Lionel, de Prince-Albert; chez 
M. et Mme Henri Blais et au- 
tres parents, M. et Mme Alphon- 
se Blais et leur famille, de St- 
Paul, Alta; chez M. et Mme D. 
Weber, M. et Mme Jack Abbott 
et leur fils, David; chez M. et 
Mme Dupuis, 
beau-frère, M. et Mme Bill We: 
ber. 

Mme W. Dion et ses fils ont 
passé le Jour de l'An à Edmon- 
ton où M. Dion est allé les re- 
joindre. 

M. et Mme A. Morrison et 
leurs trois fils ont passé Noël 
chez des parents à St, Walburg, 


M. et Mme Arthur Gélinas 
recevraient une trentaine de 
leurs enfants et petits-enfants 
pour la fête de Noël. 


M. et Mme A. Gélinas, M. et 
Mme Paul Fortier (Denise), 
Louise et Maurice Schaefer sont 
allés à Reward, Sask, visiter 
M. et Mme F. Boser (Germaine) 
à l’occasion de la naissance d'un 
fils. Paul Fortier et Louise Gé- 
linas furent les parrain et mar- 
raine. L'enfant porte les noms 
de Neil Andrew. 


Concert de Noël 


La salle était remplie de pa- 
rents et amis, le mercredi 21 dé- 
cembre, à l'occasion du concert 
de Noël exécuté par les élèves 
de l'école, Après le concert, les 
prix de français furent distri- 
bués aux élèves méritants par 
M. A. Desmarais, président de 
l'A.C.F.C., et Mme Higgins, se. 
crétaire-trésorière. 

Une plaque, donnée par l'A.C-+ 
F.C. de Vawn à l'élève de 12e 
année qui avait obtenu les plus 


hauts points, fut présentée à| 


Marie Baillargeon par le prési- 
dent, 


| on à l'occasion de ses 86 ans, 


comprenait chants, 
ensemble vocal, mor- 


saynètes, 
Routhier, et la|ceaux de piano, d'orgue, d'accor- 
Dr one déon, de trompettes, etc... Ce 
S y|fut une vraie soirée récréative 


et familiale bien réussie. Le der- 


Maison de forme 


Ce | confortable genre 


“ Lan Boy” 
garnie. 


bar u'une bourse bien 
curé adressa 
remerciement à ses 


aussi existe-t-il une entente 
franche et cordiale entre le curé 


ces présentations, M. lelet ses paroïissiens. Ceux-ci re- 
uelques mots de}|grettent son départ et ce regret 
roissiens |est réciproque. M. le Curé pos 


et se dit très touché de cette! sède le don de faire le bien sans 
marque de reconnaissance à son |faire de bruit: c'est pourquoi, 


Diefenbaker 


rénovée et déménagée à Regina 


REGINA — La maison del 
ferme où l'ex-premier ministre | 
John Dietenbaker a passé son! 
enfance sera rénovée et démé-| 
nagée à Regina grâce à une ini- 
tiative du gouvernement de la 
Saskatchewan, a annoncé le ne 
mler ministre de cette province, 
M. Thatcher. | 

Cette maison est située à 13} 
milles au nord-est de Borden, | 
près de Saskatoon, L'ancienne 
demeure ainsi rénovée sera pla- 


Wawota 


Réunion familiale 
Les enfants, tits-enfants et | 
arrière-petits-enfants de Mme! 
Georgine Zébière se réunirent | 
chez les fille et gendre de cette 
dernière, M. et Mme Robert 
Jacques, où Mme Zébière de- 
meure, afin de lui souhaiter un 
heureux 84e anniversaire al 
naissance, Elle reçut de jolis ca- 
deaux et un bon goûter fut 
servi, 


Çà et à 
Bonne fête à M. René Bour- 


e la part de ses vieux amis de 
Dumas. 

Mme Georgette Lemoine, ac- 
compagnée de sa fille, Denise, 
est allée visiter ses fille et gen- 
dre, M. et Mme P.E,. Thériault 
et leur famille, à Regina. 

M. et Mme André Baudu, ac- 
compagnés de leurs enfants, Re- 


leurs soeur et!Q 


né et Jeanne, de Vaudura, sont 
allés visiter leurs parents, M. et 
Mme Emile Baudu, et leur soeur 
et belle-soeur, Alice, de Nor- 
wood, et leurs oncle et tante, M, 
et Mme Marcel Zébière, de St- 
Boniface. 

M. et Mme Albert Jacques et 
leurs enfants ont rendu visite à 
leur grand-mère, Mme Burman, 
de es de et se sont rendus 
à Brandon pour passer la fête de 
Noël avec leurs parents et 
Henri" M. et Mme Roy 

urman, et leur soeur, belle- 
soeur et tante, Linda. 

M. et Mme Murdock McLean 
allèrent à Duncan et Victoria où 
ils rencontrèrent presque tous 
leurs parents, 


Souhaits de 
Joyeux anniversaires 


Le 2 janvier 1967, Louis Ca- 
ron, Montmartre; le 3, Albert 
Beaudry, North Battleford; le 6, 
Normand Fafard, Scout Lake: le 
7, Roger Fortier, Debden et Ro- 
silda Leblanc, St-Louis; le 8, M. 
l'abbé Roland Gaudet, Duck Lake 
et Armand Plamondon, St-Front; 
le 9, Adjutor Lepage, St-Denis; 
le 10, Armand Mercier, Ponteix; 
re Alexis Lagimodière, Mar- 
celin, 


Gravelbourg 


Décès de M. A. Lorrain 

Le mercredi 21 décembre est 
décédé à l'hôpital de Regina, 
après une courte maladie, M. 
Amédée Lorrain, âgé de 78 ans. 

Né à Napierville, comté de St- 
Jean, Qué. en 1888, M. Lorrain 
épousa Mile Berthe Balthazar 
à l'Acadie, Qué. en 1921, 

Le défunt laisse dans le deuil, 
outre son épouse, cinq fils, 
Alexandre, de Montréal, René, 
Arthur et Georges, de Gravel- 
bourg, et Edouard, de Palmer; 
trois filles, Mme Laurette Bou- 
vier, de Bateman, Mme Solange 
Chevrier, de Gravelbourg, et 
Mme Clarisse Wood, d'Ottawa; 
25 petitsenfants et deux arrié- 
re-petits-enfants; deux soeurs, 
Mme Camela Olugny, de St- 
Jean, Qué, et Mme ‘Thérèse 
Tremblay, d'Acadie, Qué, 
frères, Alphonse, de Montréal, 
y et Antonio, de St-Jean, 
ué. 

Les funérailles eurent lieu le 
samedi 24 décembre, à 10 h., en 
la cathédrale Notre-Dame de 
l'Assomption. M. l'abbé Fernand 
Ducharme officiait, Les porteurs 
honoraires étaient MM. Victor 
Godin, Alphonse Bourgeois, Ar- 
sène Bouvier, Arthur Rivard, 
Oscar Samoisette et Jacques de 
Bretagne; les pol.eurs actifs, 


MM. Félix Tétrault, René Ceu-| 


lemanns, René Chevrier, Walter 
Pinsonneault, Roger et Albert 
Bourgeois, 


Remerciements 


La famille Amédée Lorrain | 


remercie toutes les personnes 
qui leur ont témoigné de la sym- 
pathie d'une manière ou d'une 
autre à l'occasion du décès de 
M. Lorrain, 

Vaæt-vient 

M. et Mme Frank Thibodeau 
jet leurs trois enfants ont passé 
| Noël chez leurs soeur et beau- 
frère, M. le Dr et Mme W. T, 
Sheer. 

M. et Mme Edouard Godin, de 
Calgary, sont en visite chez M. 
et Mme Victor Godin. 

M. et Mme Edouard Rymeck 
| (née Cécile Moquin) et leur bé- 
bé, Michel, d'Ottawa, sont en 


et Moquin. 

| Mlle Diane Marchand est re. 

|tournée à Montréal aprés avoir 

les vacances de Noël chez 

, et Mme Lucien Marchand. 
M. Paul Morin, de Calgary, a 

visité M. et Mme Noé Morin à 

Noël. 


visite chez les familles Rymeck | 


cée dans k centre Wascana 


Regina après approbation des tolat 


autorités de ce centre, 

“Je crois que ce projet sera le 
juste hommage rendu au seul 
Citoyen de la Saskatchewan à 
être devenu pe ministre du 
Canada,” a dit M. Thatcher, 


les écoliers, les jeunes et les 
moins jeunes, se rappelleront 
bien longtemps sa grande bonté, 
a inlassable et discrète cha. 
rité, 

M. le Curé, les meilleurs voeux 
et un reconnaissant souvenir de 


à tous vous accompagnent dans 


votre nouveau champ d'apos- 


Cut Knife 
Décès 
Mme Clément Grosjean a eu 


“J'ai discuté de ce projet avec! la triste nouvelle de la mort de 
M. Diefenbaker à Ottawa, L'ex-|son père, M. Joseph Bernier, de 


premier ministre nous a offert| Delmas, À 


l'hôpital de North 


son concours à la réalisation du |Battleford. MM. et Mmes C, et 
projet, et nous fournira des sou-| Léo Grosjean se sont rendus À 


venirs 
rière”. 
Le gouvernement 


historiques de sa Car-| Delmas pour les funérailles, 


MM. et Mmes Joseph, Lucien, 


rovincial | Armand et Hildège Dupuis, ainsl 
|fournira les fonds nécessaires que Mlle Délima Desmarais, ont 


à la rénovation et au déménage-! appris avec regret le décès de 
ment de l'habitation, mais c'est leur soeur et belle-soeur, Mme 


à la “History and Folklore So- 
ciety” que nous demanderons de 
réaliser le projet, a dit M. That: 
cher, 

M. Diefenbaker s'est dit tou. 
ché de cette initiative, Cette mai- 
son a été entièrement bêtie par 
mon père, at-il dit, elle renferme 
pour noi un trésor de souvenirs, 
Les ossements de bisons cou- 
vraient encore les prairies, en ce 
temps-là. J'aimerais beaucoup 
que mes parents soient là pour 
voir ça.” 


Bellegarde 


Décès de M, T, Plerraux 


Le 10 décembre s'éteignait À 
l'hôpital de Redvers, M, Thomas 
Pierraux, âgé de 83 ans, Le ser- 
vice eut lieu à l’église St-Mau- 
rice, La messe des funérailles fut 
concélébrée par MM. les abbés 
Léon Savoie, curé de la paroisse, 
M. Georges, de Storthoaks, E, 
Toupin, de St-Hubert et L. L'Heu- 
reux, curé de Redvers. Sincères 
condoléances à la famille éprou- 
vée! 

Concert 

Le concert de Noël présenté 
par les étudiants se déroula 
comme suit: 


| 1) Souhaits de Noël; 


2) Récitation “The Christmas 
Song’, élèves de 1ère, 2e et 3e 
années; 

3) Saynète, “Anges et 
gers’”, 8e année; 

4) Chants, “Noël des Bergers” 
et “Vive le vent”, 3e 4e, 5e et 6e 
années; 

5) Saynète, ‘Le professeur est 
absent”, 7e année; 

6) Chants, “Mon beau sapin” 
et “The Christmas Tree”, lère et 
2e années; 

7) Pageant de Noël, de et 6e 
années ; n 

8) Saynète, “Des jeunes jouent 
aux Rois Mages”, 8e année; 

9) Chants, “Un flambeau Jean- 
nette Isabelle”, ‘“Twelve Days of 
Christmas”, “Rudolph the Red 
Nose''; 

10) Mot de M. le Curé. 


11) Chant, “I est né le Divin 
Enfant", 


Il y eut ensuite distribution 
des prix de français. 


Çà et là 


Prompt rétablissement M, 
Emile Georges, patient à l'hôpi: 
tal de Redvers, et à M, Wilfrid 
Cop, à l'hôpital de Regina. 

M. et Mme Félix Sylvestre ont 
passé les fêtes à St-Boniface. 


Ber. 


Antoine Desmarais, de Varon, À 
l'hôpital de Saskatoon. Tous se 
sont rendus aux funérailles, 
Va-et-vient 

Etaient en visite chez M. C. 
Grosjean, dernièrement, M, et 
Mme Donat Lessard, et M, et 
Mme Jos. Lavoie, de Delmas. 

M. et Mme W. Lessard et leur 
fils, Maurice, de Delmas, ont vi. 
sité Ja famille Hildège Dupuis, 
récemment. 


DE Coudei. 


DENTISTE 
Chombre 210 Mitchell Block 
11e rue est 
Prince-Albert Saskatchewan 
Téléphone: 763-7815 


Cuelenaere & Eggum 
AVOCATS ET NOTAIRES 
Toronto-Dominion Bank Bldg. 
J, M. Cuelenaere, Q. C, 

K. Exeum. BA. LLB 
Téléphone: ROger 3-7441 
Prince-Albert, Sask, 


103, 


J.-E.-L, Lamontagne 
B.A., B.C.L, LL.B. 
Avocat, Avoué et Notaire 
240 MITCHELL BLOCK 
Prince-Albert, Saskatchewan 


M, À. SIMONOT 
B.A,, LLB. 
Avocat — Notaire 
Bureau: 764-0633 
Résidence: 763-6355 


101 - Edifice professionnel 
Prince-Albert, Saskatchewan 


Li 
MacKenzie 
Salon funéraire de Prince-Albert 


W. T. Beaton, 
H. J, Jordan — H, J. Paulhus 


138, Je rue Est  Tél.: 763-8488 


lei on parle francais 


J.R, Pellerin, B.A. 
OPTOMETRISTÉ 
Examen de la vue 


Prince Albert Medical Clinle 
49-13e rue Ouest, Prince-Alert, Sask, 


Téléphone: 763-7744 


PRINCE-ALBERT 
FUNERAL HOME 
(DALZIEL'S) 


Arrangements en Français, 
Anglais et Ukrainien 


H.-R Boucher D. J. MocLaurin 
Tél.: 763-6444 25, 11e rue Est 


| 


Service 
de 
Sécurité Familiale 


Protection accordée: 
$1.092,695.00 : 


Réclamations payées: $9,155.00 


Voilà ce que l'A.C.F.C, par son 
Service de Sécurité Familiale 
a procuré à la population 
canadienne-française 
de la Saskatchewan. 


L'A.C.F.C. est en mesure de vous offrir 
ce plan et tous ses avantages, grâce 
à une entente avec la cornpagnie 
Assurance-Vie Desjardins. 


* Ce montent n'inclut pos le protection accordés 
oux enfonts des membres assurés. 


Pour tout renseignement au sujet du 
!'Service de Sécurité Famniliale'' de 
| l'A.CF.C., adressez-vous à 


M. Cléas Duperreault, propagandiste, 
909, Cavers, Saskatoon 


Tél.: 244-0693 
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LA 


M. et Mme Pierre L. B., de Wolseley, 


: Prince-Albert 


Festival 


LIBERTE ET LE PATRIOTE 


| Avec courage 


C'est ainsi qu'il 


ceptionnellement, 
mille raisons de le faire: se don 
ner corps et Ame sans rien atten- 


L! 
même ayant 


St-Boniface, le 5 ianvier 1967 


Du bison à 1 ‘Expo 


faut s'engager OTTAWA Le mir intel ab ‘ * 
x re | d À nr Loi TAW4 Le ministre des: pourvoyeurs di cialité L 
Le grand Festival de Chants dans la nouvelle année, avec 4 ur mn y retour, ictbas Affaire: : y pes 4 mb Le . L gi , 
1 r Lu A DR ï sance Ter Pe A age ve-ran M u moins, voilà autant de ma! Affaires indiennes, l'honorable ! Mmentaiurres @ EXPO Qé IA Vin 
4 pe de Noël du dimanche 11 décem. | COurage... POUr Cela E convient, | rigres d'entamer avec courage | Arth n annonce que les! 4 de Dis FRA 8. COUT 
: en | en tot rem hi r J Arthur Laing, nonce « les! 5 +." . 
€ ent eurs noces or ecem re bre a été un succès. Environ 250 | £® ag pro PER 0 Cr Pline sés qui, de la sorte, ne LS rat D re | de l'hive ice au programme 
À voile sur les déceptions et les in- LL à gens qui visiteront l'Expo 67, Ga oest tr à ri 
À ! jeunes et 100 adultes y partici- | succés de l'an “66”. Cette trahi. Er que se révéler profita- + ob ge de geslk s troupeaux mis 
WOLSELEY Le dimanche, M. Pierre L. B naquit à Nestor Cormier. lis visitérent | enr M Robert Pellerin était|son d'un ami, cette défectio le sur les divers plans moral, | *Uront l'occasion de goûter a!en oeu ue national de 
C7 { Château Chinon, Nievse, Fr leur frère, Henri, patient ; PE ps mp: eCUON | familial et 1 l'un des aliments les plus célè ! Wood est encore trop 
4 décernbre 1966, M et Mme  Chéteau inon, Nlev,e ance, | leur vre, wi, patient à du : d'u Anse è ; | (a et social. « h 
Pierre L. B. se virent entourés le 24 décembre 1888 et Mme L. | l'hôpital locai, qui doit se faire po de Men M. Fm cr gg te fee de Fran ROY bres du Canada tôt estimer la quantité de 
" . Jr di se. ve | “a irec. | cevante, cette perte d'argent in-| rançoise ROY | On réservera À l'intent des | vian: srirees E-vill, 
Hjon, nce, !ls mputer sa deuxième jambe, |Lut Ricard, président et direc servera à l'intention des! viande qu ra disponible. 
de nombreux amis venus offrir! B. à Dijon, Fra unirent | ampute de ja teur. des membres de l'AC.FC. |attendue, cette maladie incom- RÉ AR a ad 7 arm res is 


leurs meilleurs voeux à l'occa- 
sion de leur jublié d'or 


leurs destinées à Dijon le 7 dé- 
cembre 1916. 


Ca et R 


du cercle local de Prince-Albert, 


modante et que d'autres choses 
encore doivent être laissées en 


eflectuês dans le parc national 


M Denys Tourigny s'est re- | huissiers, et M. Casgrain, orga- ! le plus vaste du Canada (qui 

Un thé, préparé par les Dames Apres cinq annees passees au completement de son acci- | niste. pâture au passé, noyées dans le Il s'agit maintenant de for- | chevauche la limite de l'Alberta 
de Ste-Anne, fut servi par ces #ervice de l'armée française 4, 4, chasse alors qu'il fut! : FRS silence du coeur, enfouies au et des Ter de ed 
mémes darnes À plus de 125 per. Pendant la guerre de 1914, M. |, au con var uné balle! PORN, GéOULA Par | sin des souvenirs, n'oubliant mer une figure symétrique en | ct) afin daccurer da 0 
L. B. et son épouse immigrérent Lu v% P lO Canada et “Venez Divin " é s Our al d'assurer la con 

sonnes réunies dans la salle : ep égaree. : ! TT ul pas toutefois que se souvenir, : sérvation de troureaut:sûine et 
Oddfe!lows au Canada en 1919 et vinrent re- à PR j : À Messie” exécutés par l'auditoire, ce peut être s'améliorer, séparant tous les points noirs eos he } IUpeauL sains « 

foindre un oncle, M. E. Brivot,| M et Mme Armand Dureault | et suivis de chants de Noël par! ” j s paiss toute liberté, On 

La table d'honneur était artis- à Wolseley Ils s'établirent à !et leur famille sont déménagés | les choeurs de Saint-Louis et Al.| S'améliorer? un idéal pour var une ligne continue, abat, innée, un certain 

tiquement décorée en blanc et !Woïlseley pour y demeurer jus dans leur nouvelle maison sur |bertville, le “Gerbier Chorale”, | Chacun en 1967. S'améliorer pour nombre de bêtes afin de tenir 
or, et un gâleau à trois étages | qu'à ce jour. M. L. B. fut pen. 1 Premiére avenue M. et Mme | js chorale des Blés d'or du Col. | plus de satisfaction personnelle, le troupeau à niveau prééta 

ornait le centre, ainsi que de jo! dont de nombreuses années dis. | Purdy et leur famille, de Regina, | jège Notre Dame, la chorale de aussi pour le plus grand bonheur bli; la via l'on en obtient 

lis bouquets et chandelles de | tibuteur de lait au village, Mme | Prennent soin de la ferme, | l'Académie, la chorale Ste-Jean- | des autres! Et oui, la nouvelle est insp par les agents du 

| | ministi de l'Agricul- 


couleur of 


Mmes Irma Sawuchotte, Albey 


J. B. était reconnue pour sa 
grande habileté à la couture et 


Bienvenue à M. et Mme W, 


ne d'Arc de Domrémy, la cho- 
rale St-Michel de l'institut Notre 


année devrait frapper chacun de 


nous du sceau de la perfection, | 


\ avant sa mi 


Dureauit, Lucien Trureau et Lé.  confectionna de nombreux com- | lon, qui ont pris possession de | Dame de la Providence de P..A. | perfection qui consisterait d’'a- 
D DR : TS ; btel ! ar \ les Coeurs Gais de St-Isid bord à faire plus large part à la La ctuelle du 
onle Bétiveau versaient le thé. !plets pour plusieurs patrons l'hôtel Leland appartenant à M. |et les Coeurs Gais de St-sidore ra a ge part à : À 

M. Albey Dureault, en qualité Tous deux sont en bonne sante &. ide Bellevue, spiritualité, Toute méditation re ipea we de Wood-But 
de maître de cérémonies, prit la et très agiles malgré leur äge SL METRE ZAR |enrichirait chacun de ces jours, | 12 he en dre de 10,000 à 
purok et proposa un “toast” avance [9% nous poussent inexorable- Ê 4 MS as a a ETES à 
aux mariés d'il y à 5 ans, puis Tous souhaitent aux jubilai — No 503 — er Evan ne que gs vis 
lut les nombreux télégrammes res encore de nombreuses an . à perle INEUFEUE SON 

cr in ru 1 Tue UR FE T'ON" seulement passer par une fréné- 

venant du Gouverneur Général | nees de bonheur d Fu ; “fon 
Vanier. du Licutenant Gouver k sie de prière quand l'épreuve 
neur Hanbedge, du Premier Mi Vaet- Vient frappe, mais louer Dieu égale- 
nistre Pearson, de l'Hon. J M. l'abhé A. Chabot et sa ment om 4 l'heure est ré 
Dhefenbaker, de YHon. T. C. mere, Marie Avila Chabot, de "es et que meurs est a Page 2 
Douglas, du Prernier Ministre | Willow Bunch, MM. et Mmes UE Pl es SUpP ps ana 
lhatcher, des Honorables Doug Rosaire, F dmond et Medelger 2 n pius qu on ne rerner-| ALLAIT COMME DE NOS JOURS 
MeFazslane et Alvin Hamilton, et ! Chabot, MM. et Mmes Charles PL 22 à - * à) ONEMA DANS CES REU 
de M, et Mme J. Burke, de Sud-  Fourneau et Lucien Nogue, de S'améliorer aussi du point de Dhmn MONS AU PUBUE SURTOUT 
bury, Ferland, M. et Mme André St vue intellectuel. Etre habité LL! MASQUUIN, ON ECOUTAIT )' 

w Jacques, de Glentworth, M. et d'une soif d'apprendre qui vous { EXPERIMENTÉS "LECTEUR 

FAIRE LA LECTURE # 


Le maire, M. Bruce Saunders, 
l'éloge de ce vénéré couple 
et exprima les voeux des per: 
sonnes présentes 

De jolis cadeaux furent pré 


fit 


sentés aux jubilaires et Une de Regina, M. et Mme Bert 
bonne “poignée de main” s'en! Mann, de Brandon, M. et Mme Vivre à plein rendement, mais AT 6 
SUIVIT, Lloyd Peters, de Winnipeg, M. | néanmoins être ennemi du sur- a Past"! Min 
Mme Walshaw, de Grenfell, et Mme Georges Moyen et M. |menage sous toutes ses formes, £' BAM NAQUIRENT AU SAM LES FAMEUX FRÈRES 
était en charge du registre Ronald Peters, de Calgary, M travail excessif, plaisir abusif. | LE r À LONGUES RUES VAN OU RARE * 15 VÉCU- 
/ “SIN T dE LONG = AUX Ü. TS JANG ET ENG MOD 
Outre les amis de Woiseley, Mile Denise Chabot et M. St la vie ne nous est que prêtée, et RURENT À 63 ANS LAISSANT DES DESCENDANTS OOFT UN 
on en remarquait de Mont « { 1 fe Li D OS * MLUER VIT DE 1005 JOURS. ON TROUVE PARMI EUX UN Dt- 
martre, Sintaluta, Regina, Gren Jacques, de Gravelbourg, M. | il faudra bien rendre compte des | UR DES CHEMINS DE FER DE PAOFIQUE ET UN OREGON, UN DÈDE FÉLICITAIT 
| 1 Lg 1 . VW . 1 "_ + . | icoe 1 Ve récée P. w# Q CNE Shot 
tell et Virden, Man. bé og £ habot, 2 gi He 4 | sottises qui l'auront abrégée, RAL-MAJOR DE LAVIATION FER PETIT - A ES QUI VENAIT DE 
k vd es Mlie Gagnon, de Saskatoon, | En 1967, essayer de s'adapter f je LS NG EUT EN Qu  REUSSIR UN EXAMEN IMPORTANT, 
à Au vryf F ERVEN hu vinrent visiter la famille Emile si ce er HS déjà fait pd ps at À |, at g A D L'EAU - NOR - PAS AIT. dE TE CROIS 
célébré la messe aux entit a lonvy e j \ semaine i FREE ‘ , +. tire : À © MAUX ENT- / (SOENSABLE / 5 
de MY. ét Mine L. B. le pan Pourigny Per fin per mme du HORIZONTALEMENT | VERTICALEMENT son cadre familial, s'évertuer à Ad À j f ET ON RE TENDANCE À TE CSS à 
à élmbre 19 ne Ave éd on 1 Description des nerfs. 1—Transférer à l'Etat la pro |être heureux chez soi plutôt \ L TURELLEMENT ON 
LIT Aa PEL de Rte se es OU! 2-Mot hébreu qui signifie priété de. | qu'ailleurs, à tolérer les défauts M * 7. 
rigny à aYDn pe xsmit si “louez Dieu”, — Unité de 2-Choisi — Opposé au 7é- des siens au lieu d'être tout in-| | C2 +”. AO 
Patron imprimé M. l'abbé L. Savoie, de Belle travail nith. — Sans vêtements | duigence pour ceux des étran:-| YA ( 


aymond Chabot et leurs 

1}, de Ponteix, M. et Mme 
Yvon Arguin, de Coderre, Mme 
Marianne Legrand et leur fille, 
Lorraine, Mile Jeannine Gervais, 


Mme 


et Mme Jean Dureau, de Regina, 


garde, vint saluer M. et Mme 
| Pierre L. B, et leur offrir ses 
félicitations en la soirée du 5 dé- 


3—Enlève la vie. — Cube ren 
versé, — Pénible. 
4-—Languissant. — Pronom. 


3—Docteur musulman. — Qui 
professe le déisme. 
4—De la gamme, — Qui man- 


fasse choisir judicieusement de | 


deux compagnies, la plus enri- 
chissante; de deux loisirs, le plus 
profitable; de deux livres, 
|plus sain, etc... chaque heure 
| perdue ne se retrouvant plus ... 


| Vois aussi à son état de santé: 


gers, à rechercher les qualités de 
la famille, plutôt qu'à ouvrir des 
yeux éblouis sur les acteurs de 


le | 


cembre. Un malheureux acci- 5—Ane sauvage. — Jesus Ho- ge beaucoup, — La situa |Salon qui s'évertuent à dorer la 
dent dans sa paroisse l'empêcha minum Salvator. tion intérieure. | façade. S'adapter aussi à son 
de participer à la fête pendant| Sym, du sodium. — D'un, 5—Envol. — Liquide excré- travail, essayer de mieux com- 
la journée. verbe gai. — Note. — Fleu- mentiel, — Fin d'infinitif, |prendre pour mieux réussir, voir 

M. Eloi Cormier, de Vancou- ve de Suède. 6—-Avec la négation, pas beau. | Ses-efforts et sa compétence re- 
ver, Mme Jos. Huot, de Regina, | 7-—Ce qu'on ajoute à un ot- coup. — Diminues la con. |Connus... Et puis s'exercer à la 


Mmes Emile Therrien et Alice vrage pour le compléter, — centration d'une solution. | joie, trouver son bonheur là où 


Brière, de Ponteix, passèrent 
quelques jours chez M, et Mme 


Dont le quotient par deux 
est entier, 


7—Produisit des rides. — Met- 
tre un navire en rade, 


il faut bien vivre constituerait un 
autre pas dans la voie ascen- 
dante, une belle victoire sur-soi- 


PER To | 8-—La plus vile populace, —| 8-—Fleuve de France. — De " ; 
! | Canard sauvage, — Posses- nier. — Alarme. même et sur cette vie qui prend 
L accent | sif. | 9-—Ville de Belgique. — Dis- toute sa valeur, ou la perd, aux 
Fe ÿ— Arc-en-ciel. — Montées. | posés, portes du tombeau. ( 
mal placé 10— Petites soeurs. * 110—Interjection pour attirer à gp PE Le d'abord, } L (API: 
11=-Fente pour une greffe. —| l'attention. — Suinta. — volläa ce qui importe en premier PROFE r “ sx 

Les timbres émis récemment | ++ , Tête de rocher. lieu. Prêcher d'exemple pour L RASE À APRER GES LU MONS LOD 
par le Vatican pour commémo-| 12--Chemins de ville. — Note. 11—Colères. — Livre de messe. l'émulation et l'édification de RANTES. CEST AINSI QU vx rod 
rer le millénaire chrétien de la |112—Fera sortir le grain de l'é&  |Ceux qui nous entourent; décu- RILLES QUI, DANS LES ROMANS D'AVENTURES Æ 
Pologne, comportent une légére pi. — Chlorure d'ammo- pler ses mérites en souriant par FRAPPENT TOUJOURS DU POING LEUR POITRINE VEUUE 
N'ONT JUSTEMENT PAS DE POILS EN CET ENOROIT/ 


erreur, Erreur perceptible seu- 
lemnt à ceux qui connaissent la 
| langue polonaise. 

En effet, le mot “Czestocho- 
| wa” apparaissant sur ces tim- 
| bres comporte un accent qui a 
[été placé sous la lettre “Z” au 
| lieu de l'être sous la lettre “E”, 


nium. 


SOLUTION DU PROBLEME No 502 


# Horizontalement: 1. Sérothé- 
rapie; 2. Ebène — Neuf: 3. Ra- 
ter — Füût — Se; 4 Muer — 
Canotes; 5. Obier — Nicol: 6. 
Ninus — Crac; 7, Ds — No — 


n Verticalement: 1. Sermonnai- 
res: 2, Ebaudi — Prèle; 3. Re- 
teindre — El: 4, Onéreuse — 
Ame; 5. Ter — Rs — Maroc; 
6. Né — Est; 7. Efançons — 


habitude, plus que par raison 
| immédiate de le faire; gémir ex- 
| AMIE AN 


DÉTERHAAT/ON DE LA LATITUPE DU 
SOLEIL COMPTÉ TENU DE LA HAUTEUR È 


E QUELQUES MÉTHODES POUR FAIPE 
2 LE PONT, D'APRÈS DES LUSTEA= 
“à -TIOUS DE “L'ART DE 


C'est une infime erreur, Mais! Ta; 8. Aprement — Tri; 9. Ire 11; 8. Réunir — Ino; 9. Autocar À NAVIGUER", 1583 
ceux qui recherchent les erreurs! — Cran; 10. Ré — Are —!— Cran; 10 Pf — Toc — Train; À d 
sur timbres seront heureux d'en-| Irait; 11. Elémosinaire; 12. Sé- 11. Sel -— Traire, 12. Eues — 
registrer cette anomalie, Saintes, 


| Informations Larousse 


lectionnes. [l 


 L'OMS. déclare la guerre aux rats 


ni l’autre, les rats et les souris | 


Une lutte sans mercl 


bientôt engagée dans le Monde | 


sera | sions. 


“Une preuve manifeste en est 


doivent compter sur l'Homme 


MUSÉE MARITIME D'AMSTERDAM 


NS E PERFEC 
DE AAVIGATION 


TIONNEMENT ET LA CONNAISSANCE DE 
+ Ba PLUS EN PLUS APPROFONDIE DES INSTRUMENTS 


(ASTROLABE , BÂTON DE JACOB , BOUSSOLE) PERMIRENT 
LES GRANDS VOYAGES DE DÉCOUVERTE « LA BOUSSOLE MODERIDE 


|contre les rats, les souris, les! fournie par les guerres”, lisons-| pour les nourrir pendant la cé COMPREND * 
(4 rongeurs et leurs parasites, vec-|nous dans l'ouvrage Larousse: | mauvaise saison." D UNE ROSE DES 
teurs de maladies graves, quil LA VIE DES ANIMAUX. “Par-| Un rat mange une énorme 2 \VENTS "HUMI+ 


Ly Teri ts Tati 


engendrent la famine et la mi-|tout 


où un front se stabilise 


sère. Telle est la décision que! (siège, tranchées}, les rats s'ins- 
vient de prendre l'Organisation | tallent et pullulent rapidement, | moins 50 grammes par jour. 


{quantité de nourriture. En cap- 
itivité, il faut lui en fournir au 


DE" EUFERMÉE 


Numéro du patron: 9043 Mondiale de la Santé. Trente sa-| quitte à disparaître aussi vite, “C'est à peu près, ajoute l'ou- 
à 1 F | | FLOTTANT SUR 
Grandeur: 2:10 vants de seize pays se sont, en|dès que reprend la guerre de|vrage Larousse, le tiers de ce [ 
réunis récemment à Ge-!mouvement. L'habitat est ri-|qu'il pèse, Un Homme, pour | LATTUUR 


Prix: 50e 
Envoyez votre commande 


Marian Martin Dept, 
Le Liberté et le Patriote, 
60 Front St. West, Toronto, Ont. 


{non à Winnipeg) 


"AAiCa, à srabdeur, 7 9e à fait que les rats et les souris|me de rats. Une cuisine vient | comme le cuir, le bois, les étof- | DIFFÉRENTES DIRECTIONS 
‘et Votre adresse vivent uniquement aux dépens|s'installer dans l'une d'elles. | fes, est grignotée sans arrêt par ° 
(Paiement en monnaie seulement, | de nos cultures, de nos animaux | Aussitôt les rats apparaissent, | suite du besoin incessant d'usu- ON FICHAIT POUR CELA 
les timbres ne sont pas acceptés.) | domestiques et de nos provi-|et dans celle-là seulement, La re dentaire, Les aliments eux-| DES PETITES CHEVILLES 
_—— | cuisine est portée ailleurs. En|mêmes ne sont mangés qu'en INDIQUANT LES 
quelques jours, faute d'aliments, | partie, puis souillés d'urine et | DIRECTIONS PRISES 


effet, 


nève, afin de mettre au point | goureusement limité par la pré- 


les mesures les plus efficaces | sence 
|avec ses cuisines, ses musettes 


de lutte contre ce fléau | 

Véritable fléau, certes, car le 
régime alimentaire du rat est| 
absolument comparable à celui! 
des êtres humains. C'est ce qui 


de l'Homme au repos, 
de denrées et ses déchets inévi- 
tables. Dans un village du front, 
absolument vide de ses habi- 
tants, aucune maison ne renfer- 


la maison est abandonnée par 
les rongeurs. 


manger dans la même propor- 
tion, devrait ingurgiter 25 à 30 
kilogrammes d'aliments dans sa 
journée! 

“Qui plus est, le rat est es- 
sentiellement gaspilleur. Toute 
substance, même non nutritive, 


d'excréments,.” 
rappelons enfin que les rats 


CES PARCOURUES DANS LES . 


ET LE NOMBRE DE 
MILES CORRES- 


y] DILUÉ, PAR . 


DA DÉCLINAISON, OU ERREUR D'ORIENTATION 


“Une autre raison intervient | et les souris comptent parmi les PONDANT © , ' 
Pour vos pour que les rats soient rigou-|plus féconds des mammifères. | PROVOQUEE PAR LES MASSES DER 
reusement liés à la présence de | En trois ans, un seul couple de | es) EST COPPIGÉE PAR DES INSTRUEN S 50e ÿT 

. l'Homme. Ils ne sont ni hiber-/rats pourrait engendrer, dans| ANCIEN INSTEUMEN, res P FORT GÉMNEUX » LE GYEOCOMPAS INDIQUE 
relations nants ni approvisionneurs. Pour les meilleures conditions possi- DE NAVIGATION, DANS 1 ART L'AXE NORD-SUD AVEC EXACTITUDE tout 
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les rongeurs, en effet, sous cer- 
tains climats, il faut choisir en- 
tre ces deux termes: hiberner 
ou faire des provisions d'hiver. 
L'écureuil est approvisionneur, 
tandis que la marmotte est du 
type hibernant. N'étant ni l'un 


bles, plus de vingt millions d'in- 
dividus! On conçoit, avec tout 
cela, quel danger représentent 
|pour l'Homme les rats et les 
souris, Or les espèces en sont 
[nombreuses sur toute la surface 
du globe, 


En suivant l'étoile 


Dans la Nuit froide du pays 


J'ai semblé voir u 
Qui me parlait de 


n ange blanc 
Toi, Marie, 


Et de Ton doux petit Enfant, 


Puis doucement 1 
Tâätant la nuit de 
Semblant comme 


int un berger 
sa houlette 
autrefois chercher 


La Joie prédite par le Prophète. 


Trois mages le suivaient de loin 
Chargés de myrrhe, d’encens et d'or, 
Venus de pays bien lointains 

Chacun d'eux portant son trésor. 


Tous s'avancaient 
Sans chaleur, 


dan 


vers une Etable 
s l'Obscurité 


Où Jésus Enfant si aimable 


Pour la Terre, ête 


A Noël, soulevant 


ait Nouveau-Né. 


le voile 


De tous ces ans qui sont passés, 


Ensemble, encore 
Vers Lui... allon 


suivons l'Etoile 
s nous prosterner, 


Manie-Tobie. 


Rehabilitation, Winnipeg, Noël 1966 


ART DENAUGUER ; 15830 


din IL LA DOI TE À L'HOÉICON TAB 


DISQUE ROTATIF, 


Les merveilles de la nature! 


POSAIT BATAN DEATINA M NET ATN 


LE GYROSCOPE 0... 


Le chamois est un ruminant à cornes recourbées au 
sommet, vivant dans les parties les moins accessibles 
des hautes Alpes. Cet animal est un alpiniste de toute 
première classe, L'aisance avec laquelle il grimpe sur 
les rochers, les sauts élégants de plusieurs mètres qu'il 
fait au-dessus des crevasses font l'admiration des meil 


leurs montagnards, 


Le chamois n'a pas besoin de crampons, La nature 
l'a doté de sahots cornés, ayant une profonde cavité. 
En outre ils sont élastiques, Lorsque le chamois fait de 
hauts bonds, ces sabots jouent le rôle d'amortisseurs, 

Les jeunes chamois ont une aptitude naturelle pour 
l'alpinisme que leurs parents se chargent de développer, 
Après leur naissance, on ne soupçonnerait certainement 
pas que ces charmantes petites bêtes puissent jamais 


apprendre à grimper, Leurs pat 
gues, sont faibles et leurs mouve 
Rien n'est plus attendrissant qu 


tes, beaucoup trop lon. 
ments assez maladroits, 
e de voir un tout petit, 


quelques moments après sa naissance, essayant de se 
relever, Il vacille un instant sur ses pattes et retombe 
sous les yeux de sa mère qui se garde bien de l'aider, 
La corne de leurs sabots est encore trop faible pour 
s'exercer sur les roches, Aussi bien les parents s'instal. 


lent sur un alpage et laissent les 


petits grimper sur leur 


corps à charpente osseuse, mais couverte d'une toison 


soyeuse, Les petits s'amusent à 


grimper sur le corps de 


leur mère sans risquer de se casser les pattes, 


Lorsque les parents estimen 


t que leurs petits sont 


suffisamment exercés, ils quittent l'alpage pour la haute 


montagne et les rochers, 


St-Bonifoce, le 5 jonvier 1967 


Billet du jeudi 


La Banque de Montréal 
et sa longue histoire 


Er fanwier 1814 la Banque de, nelets, pesant cent livres chacun. 
Montréal existait depuis deux] Le voyage se poursuivit pen- 
rois, | dant des jours, à travers la neige 
Elle avait été fondée le 3 no-|et la glace, dans des voitures que 


vernbre 1817, ses actionnaires! tiraient de solides attelages de 
depouant d'un capital de 5150, | deux chevaux. 
000, dont 49 pour cent provenant! Il fallait passer par les pires 
des Etats Unis. cols de la Nouvelle. Aïgleterre, 
Hier comme aujourd'hul, les! pour s'arrêter le soir dans les 
rations de change étranger | vastes auberges du Vermont et 
s'imposalent, et les moyens de |du New-Harmpshire. 
communications étaient à l'état! Personne alors ne paru‘ s'in- 
primitig. aquiéter de voleurs possibies, en 
L'automobile n'existait pas, ni|cours de route. 
nt chemin de fer. | I fallait envoyer l'or à Boston, 
C'est pourquoi le vice-président ur des raisons déterminées, et 
du temps, M Thomas Turner,|l'on s'en occupa sans plus de 
partit un jour pour Boston, ac-| cérémonies. 
compagné de quelques hommes,! L'histoire de la Banque de 
avec un chargement de 130,000! Montréal, qui existe encore —- 
dollars espagnols avec ses multiples succursales à 
Enorme pour l'époque, cette travers le Canada et le monde 


fortune se trouvait dans 65 ton! — reflète dans une large mesure 


ne 


Coffret 
de 


Posette 


Il y a un “professeur” itallen aux pommes, parsemez des nol- 
qui à essayé de se tailler une | settes de beurre à la surface des 
belle popularité en pratiquant ce | fruits, avant de les couvrir de 
précepte: “Laissez-moi entendre | la deuxième abaisse. La saveur 
votre rire et je vous dirai qui [ee votre tarte sera tellement plus 
vous êtes" D'après ce spécia- | riche, 
ste, le rire serait beaucoup plus | 
caractéristique que l'écriture, 


+ % + 
Pour un pizza éclair, faites 


celle de notre province, du pays 
méme, mais le pays d'alors se 
résumait au Québec et à l'Onta- 
| M0. 

| Merrill Denison se donne 
| pour tâche d'en rappeler le rôle 
depuis les débuts, et cela nous 
| vaut un énorme ouvrage de près 
|de 500 pages, grand format, le 
[premier d'une série qui sera 
|peut-être longue, puisqu'il ne 
|nous conduit qu'en 1841. (1) 

| Quand se fonda la banque, il 
|n'existait pas de monnaie Cana- 
| dienne. 

Les transactions se faisaient 
Len livres anglaises, dollars amé- 
| ricains ou espagnols, francs fran- 
|çais, escudos ugais, réaux 
| mexicains, carolins allemands et 
|autres pièces, selon ce qu'on 
| avait, 
| Un pionnier du temps, ne 
manquant pas d'humour, disait 

ue notre monnaie se composait 
| de contradictions, un peu comme 
‘un haggis écossais, où entraient 
ensemble du gruau d'avoine et 
| des oignons, de la graisse de porc 
et du beurre, des miettes de 
| pain, du sel, du poivre, de l'ail, 
du persil, des poireaux et le 
reste, 


Ce qui paraît juste. 


avant que la banque pût mettre 

à la disposition du public des 
ièces de monnaie, dont la va- 
eur était d'un et deux sous. 

On les appelait jetons et Ils ne 
firent leur apparition qu'en 1836 
au Bas-Canada — comme on di- 
sait du Québec, 

La Banque de Montréal fut la 
remnière à les mettre en circu- 
ation, son exemple bientôt suivi 
par d'autres établissements ban- 

Caires. 

Vers 1838, elle avait des jetons 

portant son nom. 


Il se passa vingt ans presque, | 


C'est pourquoi je vous demande 
comment vous riez. Voici d'ail 
leurs la clef de ce mode inédit: 
Le meilleur rire, c'est le cordial: 
“Ha! ha! ha!" Il sonne clair et 
franc, Avec lui, rien à craindre, 
on peut avoir confiance. Par 
contre, méflez-vous du “Hé! hé! 
hé!" On ne peut compter sur 
une personne qui rit ainsi, car 
c'est l'indice d'une nature ver- 
satile, Le “Ho! ho! ho!” a du 
bon. On peut l’accueillir sans 


crainte, car {1 est le fait des | sixième? À moins, bien entendu, 


âmes fortes et généreuses. Mais 
le “Hu! hu! hu!" ne sonne pas 
faux pour rien. C'est le pire des 
rires, Quiconque rit ainsi doit 


être tenu en suspician de prime | linge trempé 


abord. 
+ # + 
— Un grand sel 
dant un jour chez 
philosophe Descartes le trouva 
attablé devant un repas somp- 
tueux. 


— Eh quol! ditil étonné, les|à un 


philosophe aiment done les fri 
andises ? 

— Pourquoi pas, répondit Des- 
cartes. Pensiezvous que la na- 
ture n'avait fait de bonnes 
choses que pour les ignorants? 


[8 des muffins à l'anglaise 


neur se ren- | sultera un poli 
l'illustre | Marques de doigts prendront 


| mage et d'une ou deux sardines. 


L'avers représentait le bâti. 
ment de son siège social, tandis 
ue le revers portait les armes 
la ville de Montréal, comme 
nombre de jetons plus anciens. 

Les billets de l'institution pré- 
cédèrent de loin les pièces de 
métal, 

Ils remontent à 1818, année de 
la fondation, et se présentent en 
coupures d'un, deux, cinq, dix, 
vingt, cinquante et cent dollars. 

Le premier siège de la banque 
se trouvait rue Saint-Paul, prin- 
cipale artère commerciale de la 
ville, qui traversait celle-ci d'est 
en ouest, fière d'un récent pavé, 
éclairée de lampes brûlant de 
l'huile de baleine. 


Montréal avait alors une popu- 
lation de 16,000 habitants, y com- 
pris celle de cinq faubourgs. 


coupés en deux. Vous garnissez 
chaque moitié d'une tranche de 
tomate, d'une tranche de fro- 


Meîtez le tout au grilloir per- 

dant une minute ou deux, jus- 

u'à ce que le fromage soit 
ondu. Servez chaud. 
v.:8::0 

Mme X au garçon d'ascenseur: 

Pouvezvous me déposer au 


que cela vous fasse faire un dé- 
tour, 
+ # + 


Essuyez les meubles avec un 
dans l’eau chaude 
et bien tordu avant Cape 
la crème à meubles et il en ré- 
très fin, où les 


peu ou pas! L'Illettré, 
+ # + “ 
On peut donner de la fraîcheur D ot Por 1e 4 


teint désespérément terne 
en mêlant une pointe de rouge à 
la crème de jour. 

+ à + 


Les gens se privent de parler 
la bouche pleine, mais ils ne se 
gênent pas pour parler la tête 


Stewart Limited. 


Restes de dinde 


Pour utiliser des restes de 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


| 


| 


Une 


L’Eto 


ve banque d'un genre exclusif et absolument nouveau ouvrait ses portes 
à Montréal. En effet, Le Salon, de la Banque de Montréal, est la première succursale de 
banque au Canada réservée exclusivement aux ronpomghnnrans Frpbecomentn aogtur A lue à 


tiques élégantes de Montréal, Le Salon représente une nouvelle conception 
banque au Canada. M. G. Arnald Hart, président du Conseil et président de la Banque de Mont- 
réal, a dit que cette unique succursale a été créée afin de procurer “un service bancaire 
tout à fait adapté aux besoins particuliers des dames”. Une vaste gamme de services bau- 
caires y s2ront disponibles, spécialement conçus pour la cliente qui utilisera Le Salon, dont 
comptes d'épargne et de chèques, facilités pour l'achat et la vente de valeurs, chambre forte 
et coffrets de sûreté pour la garde des objets de valeur, En vue du caractère tout à fait par- 
ticulier des services qu'offre cette succursale, on exigera un solde minimum de $2,600 au 
comte des clientes, Du plancher au plafond, Le Salon est décoré dans un motif de style 
Régence. Un tapis rose recouvre le parquet et la couleur s'harmonise avec le plafond. 
Vous n'y retrouverez pas la “cage” traditionnelle du caissier dans Le Salon. Les clients 
traiteront leurs affaires bancaires assises à des bureaux d’acajou antique, en face des pré- 
posées à la banque, Ou encore, les clients pourront se détendre sur un sofa de style 
Régence ou dans des fauteuils de fantaisie. Le bureau de M. Mark Haglett, le gérant, a 
la forme d'un pavillon octagonal avec marquise, à proximité de l'entrée, Normalement, M, 
Haslett sera le soul homme qu'on pourra voir dans Le Salon. Les autres hommes qui dési- 
reront entrer seront dirigés vers la succursale régulière actuelle de la banque, de l’autre côté 
du hall, au même étage, dans l’Edifice Standard Life, 


le de Bethléem, 


récemment 


opérations de 


un mystère merveilleux 


par Hargis Earlywine 

Et voilà que l'étoile qu'ils 
avaient vue à l'orient allait de- 
vant eux, jusqu’à ce que, venant 
au-dessus du lieu où était l'en- 
fant, elle s'arrêta .., 

Ils entrèrent dans la maison, 
trouvèrent l'enfant avec Marie, 
sa mère, et, se prosternant, ils 
l'adorérent; puis, ouvrant leurs 
trésors, ils lui offrirent des pré- 
sents: de l'or, de l'encens et de 
la myrrhe. 

Ni les Mages ni l'étoile ne 
sont désignés par leurs noms 
dans l'Evangile de saint Mat- 
thieu, et aucun autre Evangile 
ne permet de les identifier. 

Des savants—comme le véné- 
rable Bède, par exemple—en ont 
déduit il y a très longtemps que 
c'étaient trois Mages: Melchior, 
roi d'Arabie, Balthasar, roi d'E- 
thiopie, et Gaspar, roi de Tarse, 
Subséquemment—mais il y a 
plusieurs siècles—des reliques 
des trois rois furent. rapportées 
d'orient afin d'être enchâässées 
dans de grands temples chré- 


+ # + 
Saviez-vous qu'une tranche de 


citron et du sel nettoient rapide-| __ 
ment les casseroles en cuivre? RE ts ton cra- 


LE. MP — Oui, mais il na mauvaise 
Quand vous faltes une tarte | mine, 


+ # + 


A. & M HURTIG ro. 


Achetez des fourrures 
maintenant pendant notre 


58e 
VENTE de FOURRURES 
de JANVIER 


Les meilleures valeurs 
en fourrures de la saison. 


Mogasins à 


Winnipeg — Calgary 
Edmonton — Fort W 


dinde et en faire un repas excel- 
lent, essayer de faire réchauffer 
la dinde dans une sauce barbe- 
cue bien épicée, c'est le conseil 
que donne l'INSTITUT CANA- 
DIiEN DES PRODUITS AVI- 
COLES, La recette suivante 
donne une tasse de sauce et 
suffit pour 4 à 6 portions de 
dinde. Mélanger #4 tasse de jus 
de citron, % tasse catsup, 1 c. 
à table d'oignon émincé, 1 c. à 
thé de sauce Worcestershire, 
c. à thé de monosodium de glu- 
tamate (facultatif), 1 c. à thé 
origan, quelques grains de poi- 
vre de cayenne ou une goutte 
| de sauce tabasco, et un ce 
! de poudre d'ail (facultatif), Bien 
mélanger les ingrédients. Dis- 
poser des tranches de dinde sur 
un papier d'aluminium, couvrir 
de sauce et replier l'aluminium 
pour en faire un paquet étanche 
et à l'épreuve de la vapeur. (On 
peut faire des paquets indivi- 
duels, ou un seul grand paquet.) 
Placer sur plaque à biscuits et 
faire cuire dans un four modéré- 
ment chaud, 375° F,, pendant 20 
à 25 minutes. 

Préparés de cette façon, dans 
un papier d'aluminium, les res- 
tes de dinde auront une saveur 
de frais cruit, non de réchauffé, 


tiens, en premier lieu à Constan- 
tinople, ensuite à Cologne. 

Mais la prodigieuse lumière 
qui servit de guide aux Mages 
reste non identifiée, si ce n'est 
du nom d'Etoile de Bethléem, 
|Des astronomes et d'autres sa- 
vants cherchent encore des ren- 
seignements s'y rapportant et 
continuent à spéculer à son su- 
jet; ils sont à la fois intrigués 
et mystifiés. 

Ils ont avancé la théorle selon 
laouelle les Mages auraient vu 
une comète, une super nova, un 
météore, la planète Vénus, ou 
une conjonction de planètes. 

D'après la tradition les trois 
rois sont venus en Judée après 
avoir traversé Ur et Babylone. 
Est-ce que des hommes d'orient, 
où l’on attache la plus grande 
attention aux étoiles, auraient 
confondu une comète, des pla- 
nètes en conjonction, une nou- 
velle étoile, ou une étoile incon- 
nue avec un phénomène mysté- 
rieux? Il est raisonnable de 
présumer que la lumière qui les 
a guidés devait avoir quelque 
chose d'extraordinaire. 

Une catégorie d'astronomes a 
mis de l'avant la théorie voulant 
que l'Etoile de Bethléem fut en 


fait une conjonction des planè:- 
tes Mars, Saturne et Jupiter 
parce qu'une des rares conjonc- 
tions des trois planètes, qui se 
produit une fois tous les 800 
ans, a eu lieu en l'an 6 avant 
Jésus-Christ, Certains chronolo- 
gistes ont calculé que cette an- 
née aurait été celle de la nais- 
sance de Jésus. 


Il n’y a pas de doute qu'il y | 


a eu erreur en plaçant le début 
de l'ère chrétienne à l'an 755 du 
calendrier romain. Werner Kel- 
ler, auteur du savant ouvrage 
“La Bible et l’histoire” (publié 
aux Etats-Unis par Wm. Morrow 
& Cie), écrit que le responsable 
de cette grande erreur est le 
moine scythe Dionysius Exigu- 
us. 

Alors qu'il vivait à Rome, en 
533, Dionysius eut pour fonction 
de déterminer le commencement 
de l'ère chrétienne, Il oublia 
d'insérer l'an zéro entre l’an 1 
après Jésus-Christ, Les quatre 
années durant lesquelles l’em- 
pereur romain Auguste régna 
sous son propre nom, Octavien, 
lui échappèrent également. 

Alors que Keller situe la nais- 
sance de Jésus à une date plus 
rapprochée, il est généralement 
accepté que la Nativité aurait 
dû être calculée à compter de 
l'an 750 de l’histoire romaine, 
ou de l’an 4 A.C. selon le ca- 
lendrier établi avant que l’er- 
reur de Dionysius fut décou- 
| verte, Et même si Jésus était né 
en l'an 6, il n'y a pas de raison 
pour rattacher l'Etoile de Beth- 
léem à la conjonction des trois 
planètes, Deux ou trois planètes 
ne sont jamais si rapprochées 
qu'elles puissent confondre une 
bonne paire d’yeux, (Les pre- 
miers télescopes ne furent pas 
utilisés avant le 16e siècle). 

La théorie de la conjonction 
a été crue par quelques-uns 
parce qu’on l’attribuait à Johan- 
nes Kepler, le célèbre Allemand 
du 17e siècle, qui a posé les fon- 
dements de 
derne, 

Toutefois, une étude des écrits 
|de Kepler ne confirme pas qu’il 
lest l’auteur de cette théorie. Il 
|a supposé que l'Etoile de Beth- 
{léem a pu être une étoile nou- 
|vellement découverte dans le 
| firmament. 


‘astronomie mo- | 


, Avec tout le respect dû à 


Kepler, cette explication est 
grandement discutable, Toute 
|etoile fixe de la première magni- 
tude aurait été visible par les 
astrologues du roi Hérode. Le 
récit de saint Matthieu indique 
que l'histoire racontée par les 
Rois mages était une nouvelle 
pour la cour d'Hérode. 

Saint Matthieu ne rapporte pas 
exactement ce que les visiteurs 
orientaux ont raconté à Hérode, 
mais la nouvelle doit avoir 
fortement impressionné et alar- 
mé le roi, qui usa de son pouvoir 
dictatorial sur la Judée pour 
ordonner de mettre à mort tous 
les enfants de moins de deux 
ans, 

La super nova aurait été tout 
aussi visible qu'une conjonction 
de deux, trois ou plusieurs pla- 
nètes, Une nova est une étoile 
dont l'explosion soudaine pro- 
duit un éclat plusieurs fois plus 
intense que sa luminosité ordi- 
naire. L'éclat de l'Etoile de 
Bethléem, étant celui ‘ d'une 
nova, aurait pu conserver son 
brillant assez longtemps pour 
permettre aux Mages de com- 
pléter leur voyage avant qu'elle 
|ne disparaisse de leur vue. Mais 
lun tel phénomène aurait-il 
échappé à l'observation des as- 
trologues d'Hérode avant l’arri- 
vée des Mages? 

Qu'il se soit produit dans le 
passé des phénomènes astrono- 
miques et météorologiques sur 
lesquels les astronomes et les 
savants d'aujourd'hui ne peu- 
| vent se prononcer avec certitude, 
cela est admis par le Dr Imanuel 
Velikovsky, auteur d'un travail 
de recherche sur les vieilles lé- 
| gendes, ‘Mondes en collision’”’, 

Et le professeur Dinsmore 
Alter, de l'observatoire Griffith 
de Los Angeles, aurait observé: 
“En autant que l’astronomie est 
concernée, l'histoire des trois 
Sages voyant l'Etoile peut être 
véridique mot pour mot”, 

Un de ses collègues, le Dr 
Robert S. Richardson, de l’ob- 
servatoire du mont Polomar, à 
Pasadena, a dit pour sa part: 
Peut-être vaut-il mieux que cer- 
|taines questions restent sans 
|réponse. L'histoire a persisté 
| durant 2,000 ans à cause de sa 
l'beauté et de sa simplicité”, 


| Joppa d'un papier à fleurs. Elle | tait déjà de sa botte de fer blanc, 
|agissait machinalement, oppres-| le léger lunch de riz et de pois- 
| sée, le coeur serré. son sec habituellement partagé 

Les heures passèrent, troplavec sa collaboratrice. Aussitôt 
|| lentes. La matinée alla vers sa! déposé le récepteur, Lorraine, 


iles ds pe liberté «l he Patriote a 
| fin. La sonnerie du téléphone | haletante, jeta: 


Coeu rs volca ns || attira M. Volcan vers l'appareil.| — Il faut que je m'en aille. 
t | 


Après quelques préliminaires en | Prune... un incendie... 
| japonais, il appela Lorraine qui! — Oui, oui, dit M. Volcan que 
et |Ine put se défendre contre une Mme Foki avait déjà renseigné. 
|| appréhension. Courez, courez, jeune personne, 
> — Dame japonaise veut par-:| mais le vent, la mer, la terre et 
& rysa nt emes ler à vous; très grave, fit M.!le feu sont plus forts que paur- 
|| Volcan d'un ton sépulcral. |\vres humains. 
|| Lorraine saisit le récepteur! Les Japonais accoutumés aux 
par || dans lequel vibra aussitôt, ai-|fléaux de la nature, frappés par 
: guë, la voix de Mme Foki. En!les désastres de la dernière 
Doris Faber || dépit des désirs de M. Volcan guerre, loin d'être insensibles, 
|| qui n'aimait pas qu'on retint son!se montrent néanmoins fatalis- 


pas à annihiler son imagination.| — Philippe... Il n'est 
Elle arriva aux bords de la ri-! blessé? 

vière Sumida, la franchit, prit . Je ne crois pas, Ce qu'il a 
d'autres rues tournantes, tron-| fait est très, très bien, Il aime 
çonnées, compliquées et enfin, |nos enfants et notre pays. Plu- 
saisie à la gorge par une odeur sieurs parents l'ont remercié 
acre de brûlé, plongea dans une | mais il ne veut rien entendre, 
foule accablée par la stupeur 
et le même douloureux fatalis-| n'est 


pas 


Volcan. Elle se glissa parmi les |les autres, c'est... 
badauds ou les rescapés, se|comprenez. Ne restez pas ici; 


heurta à un cordon de police, | je rentre à la maison, M, Foki, | 


essaya de le contourner, À quel- | mon beau-père, mon époux, mes 


ques centaines de mètres, les|enfants, sont inquiets, et mé-| 


pompiers s'affairaient. Des|me notre servante, et peut-être 
flammes folles jaillissaient en-|le chat... Nous allons prépa- 
core des décombres, cloison et|rer un magnifique repas pour 
poutrelles de bois noircis. La|M. Vernin. 

fumée stagnait en nuages bas, A ce moment précis, l'élo- 


il dit que c'est naturel. Mais ce | 
pas naturel, chère miss | 
me exprimé par Mme Foki, M.|Romény. Risquer sa vie pour| 
enfin vous| 
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— C'est aujourd'hui la derniè- M 
re pose de Prune. Je voudrais! 
un jouet paur elle. Je le lui pro- 
mettai à la condition qu'elle soit 
sage cet après-midi. Vous lui! 
remettriez ce soir, de ma part. 

Lorraine s'efforçait de sur- 
monter avec énergie l'émotion 
provoquée par les précédentes 

aroles de Philippe. En elle s'é- 
Luis un sentiment de révolte: 
“Ralph, l'ami des temps heu- 
reux... ce passé qui n'appar- 
tient qu'à nous... De quel droit 
Philippe nous déroberait-il nos 
souvenirs?” Elle arbora cepen- 
dant un sourire conventionnel 
pour proposer: 

Voyez ce rayon, un peu 
plus loin. Il y a là des jouets 
ravissants, taillés en bois, arti- 
culés: le pécheur dans sa bar-}n6 x 
que, le bonze sous son para-| répondit: 
luie... mais ma préférée, c'est! — Je ne sais pas. Je vous 
a souris: elle remue les oreil- | retéléphonerai. 
Jes, la tête, la queue... On re- 
monte le petit ressort. Admirez 
la façon dont elle trotte et ses 


\yYeux de perle noire et ses pe- 
tites dents. 


Volcan, délivré de ses 
clients et ravi d'entendre Lor- 


jolies “créations”, renchérit: 
— Vous avez là, honorable 
ami, souris intelligente, familiè- 


perait. 

— Mon choix est donc fait, 
dit Philippe. Lorraine, je vous 
confie cette malicieuse souris 
pour Prune. 

Il s'éloigna avec M. Voican 


seuls savent en produire les ar- 
tisans japonais. En prenant con- 
gé, il dit seulement à Lorraine: 
— Vous verrai-je ce soir pour 
continuer votre portrait? 
Instinctivement, sans se don- 
ner le temps de la réflexion, elle 


sin, elle coucha la souris 


raine vanter une de ses plus]! 


re. Même meilleur chat se trom- | 


pour payer ce bibelot comme | 


Lorsqu'il eut quitté le maga-| 


une boite en bois léger, l'enve-| 


| sine d'Yveline, obéissant à un 
cas de force majeure, alertait sa 
locataire: 

— Miss Romény, nous som- 
mes très, très inquiets à cause 
de notre Prune, Un incendie 
vient de se déclarer dans le sec- 
teur du jardin d'enfants. Le feu 
est notre danger numéro un, 
|plus encore que les tremble- 
ments de terre. On ne sait pas 
comment il a pris là... on ne 
sait jamais. Comme j'étais oc- 
|cupée à aider M. Foki, M. Ver- 
nin, qui devait venir déjeuner 
| avant de faire poser Prune, est 
allé chercher la petite. Je cours 
au jardin d'enfants; les pom- 
piers y sont, bien sûr, mais j'ai 
peur... Tous nos matériaux en 
bois brûlent si vite, 

Lorraine, qui n'avait pu pla: 
cer un mot, eut enfin un cri 
douloureux: 

— Prune! ma petite amie. 

Oui, elle vous aime tant et 
vous aussi... Je ne voulais pas 
|vous cacher qu'elle est en dan- 
ger. On ne peut rien contre le 
| destin. Au revoir, miss Romény. 
Je m'en vais vite... 

…— Je vous rejoins! 

M. Volcan, très sombre, sor- 


! interprète au bout du fil, la cou-|tes. Lorraine, elle, ne l'était pas. 


Tout malheur, toute souffrance 
la révoltaient. Elle s'’engagea 
dans les rues en pressant le pas, 
freinée par la constante cohue. 
Son coeur battait à lui couper 
Ile souffle. Elle pensait à tous 
Ices soirs où elle allait comme 
lune grande soeur ou une jeune 
| maman, embrasser Prune avant 
| qu'elle ne s'endorme, à tous ces 
[instants où les mines, les mots 
de la fillette l'enchantaient, Se 
pouvait-il que ce petit corps tiè- 
de et souple fût marqué par les 
stigmates affreux des brûlures? 
Etait-il concevable que la voix 
de cette innocente ne s'élevät 
plus jamais pour le babil et les 
chansons? Plus que l'amour de 
alph, l'espoir en des jours 

meilleurs, Prune avait adouci, 
humanisé le fond un peu aus- 
tère, pessimiste, du caractère de 
Lorraine si durement éprouvée. 
Elle tentait de faire le vide dans 
sa pensée, serrait contre elle 
son sac à main gonflé par la 
boite contenant la souris desti- 
née au petit modèle de Philip- 
Vernin. Mais Philippe, sur 

les lieux du sinistre, ne courait- 

il pas un risque lui aussi? Dé 

cidément, Lorraine ne parvenait 


Indifférente aux vociférations 
d'un agent de police, Lorraine 
se jetait en avant, vers un grou- 
pe indistinct que les gardiens de 
l'ordre attiraient à eux. L'agent 
empoignait, menaçait cette Oc- 
cidentale indisciplinée. A cet 


instant, un appel l'immobilisa: | 


— Miss Romény, nous voici! 


Détachée du groupe, Mme 
Foki accourait, remorquant 
Prune qui avait perdu ses soc- 
ques de bois et frottait de sa 
main valide son nez noir de 
suie, Lorraine avait envie de 
crier de joie, les battements de 
son coeur rythmaient mainte- 
nant un hymne de reconnais- 
sance, Elle soulevait de terre 
Prune effarée, qui savait avoir 
échappé à un danger, L'agent 
délivrait enfin Lorraine compre- 
nant qu'elle retrouvait des a 
mies. Mme Foki répandait des 
commentaires ‘volubiles: 

- Tous les enfants ont été 
sauvés, M. Vernin en a sorti au 
moins dix de l'école, Prune l'u- 
ne des premières. Votre coura- 
lgeux compatriote est encore là- 
bas, avec les pompiers. 

Lorraine sursauta: 


quence généreuse de Mme Foki 
fut interrompue par ces propos 
désinvoltes: 

- Préparez surtout une cuve 
d'eau pour que je puisse me 
laver, ÿ 

Surgissant du nuage qui com- 
mençait à se disloquer, Philip- 
pe paraissait, sans veston, les 
manches de sa chemise déchi- 
rée retroussées jusqu'au coude, 
les bras noircis. Ses cheveux 
taillés courts, étaient roussis au- 
dessus des tempes et son visage 


portait aussi des traces de suie. | 


…— C'est... c'est une chance 
de vous en être tiré à si bon 
compte, balbutia Lorraine. 

Elle était fâchée contre elle- 
même d'énoncer pareille bana- 
lité, Parmi ces groupes de té- 
moins ou de sinistrés, sous les 
veux des agents attentifs, elle 
était tentée de se jeter dans les 
bras du sauveteur, de lui expri- 
mer la gratitude de tous et sur- 
tout la sienne. 

— Vous n'êtes pas brûlé? fit- 
elle encore, se défendant à 
grand-peine contre l'élan spon- 
tané qui l4 poussait vers lui. 

Légérement à l'épaule et 
au cou, dit-il, mais ce n’est qu'u- 
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| Connie À 


Q. — Que pensez-vous de personnes “de la haute”, 
voire de la très “haute”, selon elles, qui reçoivent des invi- 
tations écrites et qui ne se donnent pas la peine d'y répon- 
dre, pas même par téléphone? Il me semble que ces gens, 
qui reçoivent beaucoup eux-mêmes, devraient savoir qu'il 
faut absolument avoir une petite idée du nombre de con- 
vives qu'on attendra pour le diner, les coquetels, etc. 
Même les gens les plus riches ne veulent pas gaspiller leur 
argent en commandant un surplus de nourriture. À plus 
forte raison, les “petits” qui commencent à grimper vers 
la “haute” doivent parfois compter leurs sous. Votre réponse 
sera lue par plusieurs qui en profiteront, j'en suis sûre, 


Hôtesse. 

R. — Permettez que je vous réponde un peu à la bonne 
franquette., Vous savez, les “gens de la haute”, j' ‘‘en reviens 
bien”. Trop souvent ce ne sont que des parvenus qui essaient 
d'impressionner les autres. Les personnes réellement bien 
élevées savent très bien que toute lettre ou carte d'invitation 
exige une réponse, généralement par écrit, mais on accepte 
aussi un coup de téléphone, surtout chez des intimes; jamais 
pour une invitation officielle de la part du gouvernement, 
de la ville, etc. Vous avez parfaitement raison de dire que les 
gens riches ne jettent pas leur argent par les fenêtres; c'est 
pour cela qu'ils sont riches! Toute personne, qu'elle soit de 
la haute ou tout à fait terre à terre, qui ne répond pas à une 
invitation est tout simplement mal élevée, De grâce, ne 
cherchez pas à monter trop vite! 


MUR ON 


| Q. — J'ai seize ans et je suis affublée, depuis ma nais- 

sance, je crois, d'un double menton. Je n'ose même pas 
| fréquenter les jeunes de mon âge. J'ai un véritable com- 
| plexe. Pourriez-vous me dire ce que je pourrais faire pour 
corriger ce défaut de la nature? 


Désolée, 


R,— On conseille généralement les exercices et le mas- 
sage pour faire disparaître un double menton. Voicl l'exercice 
le mieux connu et qui, je crois, donne de bons résultats: la 
tête rejetée le plus loin possible en arrière, vous avancez la 
lèvre inférieure par-dessus la lèvre supérieure comme pour 
lui faire toucher votre nez. Ou bien, pointez le menton en 
avançant la mâchoire inférieure et faites glisser votre poing 
fermé de l'extérieur du menton vers le bas du cou, La tête 
toujours relevée, donnez-vous ensuite des tapes rapides sous 
le menton, en alternant avec les deux mains, puis, avec le 
poing poussez votre menton en arrière en résistant de la 
tête, Faites ces exercices dix fois chacun matin et soir. Bonne 
chance! Et surtout ne vous inquiétez pas trop. Vous avez 
bon pied bon oeil... qu'est-ce qu'un double menton, 


MN 00 


Q. — Pourriez-vous me dire ce qu'est la ventriloquie? 
Peut-on devenir ventriloque ou est-ce un don inné? 
Etudiant, 


R.— On a donné le nom de ventriloquie à une manière 
singulière de parler par laquelle la voix semble sortir de 
l'estomac ou du ventre, Tout l’art du ventriloque ne consiste 
qu'à savoir modifier la voix naturelle, afin d'en obtenir des 
variations dans le ton et dans les inflexions, Le mécanisme 
consiste à faire une forte inspiration, puis une expiration 
lente et graduée, Personne ne naît avec cette faculté, Quoi 
qu’il en soit, la chance plus ou moins grande d'obtenir des 
changements de ton dans la voix dépend de la souplesse et 
de la flexibilité des cartilages du larynx et de la trachée. 
artère, Il faut un exercice long et pénible pour arriver à une 
grande habileté, Les ventriloques se fatiguent beaucoup, car 
cela nécessite une tension d'esprit pénible pour la volonté, 


NN. . + 


Q.— La compagnie pour laquelle mon père travaille 
vient de lui annoncer que nous devrons aller vivre dans 
une autre ville et cela dès le premier février, Je vous avoue 
que je suis prise de panique. Je fais ma douzième année 
et je me demande quel effet ce changement aura sur mes 
études, Aussi, je suis désolée de quitter mes amies et amis. 
Je crains de faire une dépression, Que faire? 

Pauvrette. 


R.— Voyons, ma chère jeune amie, pour une élève de 
douzième année vous raisonnez comme un bébé, Que faire? 
Vous n'avez qu'à suivre, comme votre mère le fera, Ne croyez 
pas non plus que votre père ne regrettera pas sa maison, ses 
amis, etc. Au lieu de vous plaindre des circonstances sur les- 
quelles vous n'avez aucun contrôle, acceptez-les de bonne 
grâce, comme une aventure qui vous est offerte: une nouvelle 
ville, une nouvelle école, de nouveaux compagnons et com- 
pagnes. Vous pourrez explorer tout cela et vous verrez, en 
très peu de temps vous y serez absolument chez-vous. 


LOUISE. 


ne brûlure 
premier degr 
| Mme Foki 
Len criant: 
| — Venez vite au 
|des quatre saisons”. 

Philippe regarda Lorraine 
dont le visage s'illuminait d'une 
sorte d'extase, 

- J'ai eu si peur! 

elle enfin, 

1 jui prit le bras, puis retira 
aussitôt sa main noircie. 


au |bras et, cette fois, les passants 
si blasés pourraient crier au 
entrainait Prune|scandale devant ce spectacle: 
lune princesse enlevée par un 
“Bonheur | ramoneur, 


per réflexion, 


Elle secoua la tête: non, elle 
{ne faiblissait pas, elle aurait eu 
| seulement trop de choses à di- 
re et elle les taisait, Elle restait 
[face à face avec Philippe et 
| cherchait ses yeux, Et elle pen- 
sait: “Il a raison: je n'aimais 
— Pardonnezmot: j'allais ta. |°" Ralph qu'un beau mirage; 


cher votre robe claire, Mais ac. | son amour et nos souvenirs 
| ceptez-vous ma compagnie jus. | d'autrefois, J'avais toujours r'e* 
| qu'au “Bonheur des quatre sai- | oussé cette idée; il fallait que 
|sons”, malgré ma tenue de ra.| Philippe l'exprime devant moi. 
|moneur? Les pompiers ne Veu-|Je guis partie de Paris pour 
[lent plus de moi. Ils disent que | trouver la stabilité qui me man- 
|j'ai assez servi. | quait, un but dans ma vie, pour 
| Il rit et cette détente, rare! m'efforcer d'approcher le bon- 
chez lui, en un pareil moment |heur grâce à un mari, des en- 
|encore tout proche du tragique, | fants ... Je croyais ne pouvoir 
| souleva l'enthousiasme de Lor-| connaître d'autre sentiment que 
| Faine, ) $ |cette amitié amoureuse, J'ai 
| — Oui, oui, je vais avec Vous, | cristallisé tous mes espoirs au- 
| Philippe, et fièrement, |tour de Ralph. Plus il m'échap- 


avoua-t- 


— N'exagérons pas. ait, plus il me manquait. Mais 
| Ils commençaient de fendre Femout, le vrai amour que je 
| la foule, Des murmures de sym-| n'ai jamais ressenti, je l'éprou- 
| pathie s'élevèrent. Pour y échap-| ve à présent pour Philippe, non 
| per, cas 2 A7 me us pas un “beau mirage” fuyant; 
| une rue latérale. Lorraine e rs dates: Aout 
|marchérent en silence, pendant ee scsi 8 sn où ‘il _ 
| combien de temps? Tous deux | prise dans ses bras, Je me dé: 
perdirent le souvenir. Ils wa |fendais contre lui... et il faut 
rivèrent dans la rue où, un SO, éortinuer à me défendre. Je ne 
| Lorraine avait couru, où elle! us vrandchose de lui 
l'était tombée, et ils s’arrétérent crtunt ja one Tains 
| à l'endroit même où ils avaient 4 file: da AoUieur delle de 
|déjà stationné, dans le renfon-| its qu'il me donne, mais 
cement formé par les barrica- Ralph, s’il m'a déçue, tellement 
des d'un chantier. Lorraine s'a- déçue, se 104 pas il Te 
SEE ® PE pen 4 ge 4 m'étais promise à lui, son pêre 
Elle PRE var pes m— 2 779 envoyée À Tokyo pour lui, 
voix de Philippe fut toute Er Le n'ai pas le droit de l'oublier 
gée de tendresse; l'ironie M blait | Pour un autre alors qu'il court 
ne er mi (0n PR des dangers, pas le droit dé le 

_— Ne faiblissez pas, Lorrai | a réa de l'avoir enten- 
ne, sans quoi je serais encore |U+:+ 


obligé de vous porter dans mes! (à suivre) 


SE 
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F À 270, ave Assiniboine, Winnipeg | PI 270-000 Dr Preston Segal | | rue Ds Polo Park 
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Assurances générales 


989 AUTUMNWOOD 
ST-BONIFACE 


Boite 63, St-Boniface, Man. 
Téléphone, ALpine 3-9805 


& SUPPLY CO. 


519, chemin Ste-Maorie 
St-Vital 
Téléphone: 233-1796 


ROGER-A. SABOURIN 
propriétaire 


selon vos spécifications 


Rabais de 20 à 50 pour cent du prix courant 
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45!’ de largeur. 
Taffetas, Prix courant 1,19 le yd 80c 
e ‘CRYSTAL CHARM'' \ f 
« GEORGETTE (RAYONNE) | | de ns s] 45 
e CANDY CHARM" J rix courant 2. 

Toutes les couleurs les plus récentes 


| Brocarts importés, à rabais 20 à 50 pour cent | 


Poult-de-Soie 57 jomant 24? le ve 1.89 


“Crystal Charm” 95: ane” 7 1.75 


Prix courant 2.95 le yd 
45'' de largeur. 2.20 


Bureau de Winnipeg Assurances: auto —— feu — vie 
139, avenue Carmen 


Téléphone 533-5777 


Achetons, vendons, échangeons 
Service rapide et courtois 


Communiquez avec notre 
représentant français 


Ronald Lachance ON DEMANDE 
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demandées pour apprendre ù : 
le métier de 388, rue Bertrand, St-Bonifece, Manitoba 


COIFFEUSES .. 233-7105 


Les offres d'emplois pour les 
coiffeuses diplômées sont plus 
nombreuses que celles-ci. 


Jamais auparavant y a-t-i] eu 


Morges ot Es | jemes mean | £ PORTRAITS DE DISTINCTION 


Ecrivez pour obtenir 


McKEAG HARRIS | 
Eu Le 


Achetons — vendons — ou 
nous vendrons votre maison, 
Service rapide et efficace. 


PHARMACIE 


PHARMACY 
243, rue Morion, Norwood 


A l'angle de la rue Traverse 


à mi-chemin entre les rues 
Taché et Des Meurons 


Téléphone: CHapel 7-3533 


Nous livrons à domicile 


Peau Shantique 


Communiquez avec notre | 
représemiant français | 


Georges Guertin | 
ba» Présentez cette annonce 
Téléphones: pour un rabais de 10% à 25%. un catalogue gratuit | 


| 
186-5847 — le soir 774-6461 | Vovez | MARVEL BEAUTY | tr 
L. dla 2 RS PERRIN DU MANITOBA 


Batiste de terrylene imprimée 
45!’ de largeur de teintes douces de bleu, orango, vert, orchidés 
et rose, Lavable et sèche par égoutement. 1.99 


Spécial le yd 
3 NA L mère de L mariée 


Crêpe tergal français importé 
(Le meilleur crêpe) 
de Pierre Blanc 
36’ de largeur, lavable, résiste au froissement, bleu, blanc, 
rose, violet, rose-beige, paôn, etc, 6 99 
Prix courant 8.99 le yd 


par 


Ouvert jeudi et vendredi soirs 


Cnil Liddle éP WU Lid | Res 2 9. pue | PEUT, ES TD 159, boulevard Provencher St-Boniface, Man. 


Bureau: 233-1310 Résidence: 256-0203 
ASSURANCES — IMMEUBLES — HYPOTHEQUES 


A ADMINISTRATIONS DE PROPRIETES THE WESTERN PAINT C0. LTD. 


100, édifice Paris —— Téléphone: WhHitehall 3-5408 —— Winnipeg 2 
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ON DONNE LE SERVICE QUE VOUS DESIREZ."” | temps et votre habileté? Pas de plafond sur vos 
|l % ; revenus, 


“La maison d'approvisionnement des peintres avisés depuis 1908.” 


Votre 521, rue Hargrove — Tél.: WhHitehall 3-7395 — Winnipeg Le 4 Si vous avez les qualifications voulues, cette 
J [@) S p Ë E N Te] N vendeur | LM LA position offre une carrière permanente et lo sécu- 
À personnel de |! " | PA rité financière 
Billi ff's L 
e 
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Bois de construction et contre-plaqués 


DEMANDEZ À VOIR M. MARCEL MARCOUX 


VOYEZ NOS NOMBREUSES AUTRES 
Aubaines d'écoulement de janvier 


Nos tests d'aptitude vous aideront à décider 
si Oui ou non cette carrière vous convient. 


© Chevrolet @ Corvair @ Chevelle 
© Oldsmobile e Chevrolet 11 


Pour fixer un rendez-vous, 
signolez 947-0341 ou écrivez à: 


E. M. MARCHAND 


_ 
® Camions Chevrolet bric 
CENTRE 


255, RUE VAUGHAN CENTRE D'ACHATS POLO PARK 


(CARTER MOTORS LTD. 
Bureou: SP 2-2431 — Résidence: 533-4018 


625, rue Marion (en face de Canada Packers) Gérant de Succursale Fidelity Life Assurance Company 


St-Boniface Tel.: 233-7121 


Automobiles usagées “garanties” 


de première condition 500 — 373, avenue Broadway, Winnipeg 1 


